
Vers des événements Importants

Paris , le 31 janvier.
Un 'certain mystère a entouré pen-

dant quelque temps le lieu de sé-
jour de Krouchtchev qui n'a pas été
vu en public après le 13 janvier, date
à laquelle il a prononcé un discours
à Minsk. Selon certains bruits, le
chef du gouvernement soviétique au-
rait profi té de son voyage en Bié-
lorussie pour rencontrer, dans un
pavillon de chasse, sur la frontière
polono-soviétique, son ami Gomulka.

De notre correspondant
pour les affaires de l'Est
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Selon d' autres bruits, il aurait souf-
f e r t  d'un peu de surmenage qui Va
incité de prendre quelque repos bien
mérité. Quoi qu'il en soit , il y a de
nombreux indices attestant que
Krouchtchev n 'est pas resté inactif
pendant cette éclipse, et qu 'il a au
contraire, activement préparé la
« grande explication » avec la Chine
dont l'échéance approche.

Le premier de ces indices , le plus
important , est une interview accor-
dée par le maréchal Malinovski à
l'Agence Tass et à laquelle la pres-
se soviétique a donné une large pu-
blicité. C'est un récent discours , pro-
noncé par Macnamara , secrétaire à
la Défense des Etats-Unis qui a
fourn i au maréchal l'occasio n d'af-
firmer spectaculairement le soutien
complet de l'armée soviétique à la
politique étrangère de Krouchtchev.

La phase la plus significative de
l'interview de Malinovski est , me
semble-t-il , la suivante : « Les hom-
mes d'Etat , et tout d' abord les diri-
geants militaires , devraient faire
preuve d' esprit réaliste et recher-
cher dans les circonstances actuel-
les les décisions susceptibles de f a -
voriser les solutions pacifiques et
de diminuer autant que possible , la.
tension internationale. »... < // . f a u t
veiller , a-t-il ajouté , à ce que les
quantités incalculables d' armements
stockés dans le monde entier ne
soient, pas employées. » Il y a lieu de
croire qu 'il s'agissait là , de la part
de Malinovski , d' un avertissement et,
d' un appel à la raison adressés à la
fois  aux Etats-Unis et aux dirigeants
chinois , ces derniers prenant pré-
texte du message à la nation de Ken-
nedy pour dénoncer, une fois  de
plus , la vanité de la politique de
Krouchtchev. « Ce que l'administra-
tion démocrate réclame en fa i t , de
VU. R. S. S., c'est la capitulation
totale devant les exigences occiden-
tales », écrivait le « Quotidien du
Peuple ». Le maréchal Malinovski a
tenu de souligner que l'Armée so-
viétique n'admettra jamais une ca-
pitulat ion et qu 'elle se croit pleine-
ment en mesure d' assurer la protec-
tion des intérêts vitaux de VU. R.
S. S. Mais en même temps elle re-
pousse toute idée d' aventure et se
f a i t  porte-parole d' une tendance rai-
sonnable de négociations et de com-
promis .

C'est un s igne des temps que
Krouchtchev a eu besoin , dans cette
querelle qui l' oppose aux adversaires
de la négociation et de rappr oche-
ment ai>ec les Etats-Unis , du cau-
tionnement des chefs de l'armée. En
e f f e t , le principal argument dont
se servent les ennemis de « K » est
que sa p olitique de « coexistence né-
gociante », avec ce qu 'elle comporte
d'atermoiements, de zigzags et de
concessions, ne peut être interprétée
par l'Occident que comme un signe
de faiblesse. Les Chinois s'e f forcent
en outre de convaincre l'opinion
communiste internationale qu 'en
adoptant une attitude intransigean-
te à l'égard des Staliniens albanais
et des autres partisans de la révo-
lution à outrance , en dévoilant les
dissensions internes du monde com-
muniste. Krouchtchev a encouragé
les Occidentaux à durcir encore leurs
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positions et à exiger un prix encore
plus élevé pour les concessions qu'ils
pourraient consentir à VU. R. S. S.
Malinovski s'est chargé de réfuter
cet argument au nom de l'armée,
gardienne naturelle du prestige de
son pays. Il a confirmé ainsi l 'im-
pression qu'on a pu- a/voit' -ces der-
niers temps, en ce qui concerne l'im-
portance accrue des militaires dans
le façonnement de la politique
étrangère de VU. R. S. S. Il est cer-
tain que la participation plus large
de l'armée aux décisions politiques
limite dans une certaine mesure la
liberté d'action de Krouchtchev, par
exemple dans la question de Ber-
lin ; mais d'autre part , elle lui per-
met d' a f f ronter  avec plus de force
le courant « aventuriste » qui s'op-
pose à sa politique .C'est peut-être
une chance non seulement pour VU.
R. S. S. mais aussi pour l'Occident ,
que l'armée soviétique soit dirigée à
présent par des hommes, comme
Malinovski , qui parlent un langage
de raison d'Etat plutôt que de croi-
sade idéologique et qui soutiennent
les prudences de « K » contre les
apôtres fanatiques de la lutte sans
compromis entre les deux blocs.
(Suite p. 2.) L'OBSERVATEUR.

Krouchtchev se prépare à la
«grande explication»

LES DANGEREUSES RETOMBÉES RADIOACTIVES
Peiïï-on survivre à un conflit atomique ?

Genève, le 31 janvier.
Aujourd'hui , il ne s'agit plus seu-

lement de se protéger de l'explosion,
des éclats, du souffle de bombes
aériennes brisantes ou des effets de
bombes incendiaires. C'est surtout
f  -\
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des retombées, des radiations dont il
faut se garantir.

On pourrait croire qu 'il faille un
épais blindage de plomb. En réalité,
pourvu qu'on n'ait pas la malchance

de se trouver dans la zone Immé-
diate de l'explosion atomique, il faut
simplement mettre un barrage suffi-
sant d'atomes entre les retombées
et vous, de manière que leurs rayons
gamma soient arrêtés par ces ato-
mes, avant de venir détruire ceux de
votre organisme. Pour cela, l'équiva-
lent en poids d'un mètre de terre
suffit, soit environ 60 cm. de béton
armé, 15 cm. d'acier, 1 m. 50 d'eau,
3 m. de bois.

Couché dans un fossé sous votre
voiture, vous êtes déjà protégé des
radiations à 80 % , dans la cave d'une
petite maison à 90 % , dans celle d'un
immeuble de deux étages en briques
à 95 % , dans celle d'un grand im-
meuble en béton armé à 99 %.

Cependant , même en étant égale-
ment protégé autant que possible
contre le souffle et les autres effets
immédiats de l'explosion, il ne faut
pas croire qu 'on serait pour cela
tiré d'affaire , car il ne serait pas
question de pouvoir sortir de l'abri,
aussitôt après l'attaque « pour aller
voir ». U faudrait être prêt à y res-
ter tout le temps nécessaire pour
que la radioactivité des retombées
ait suffisamment diminué.

Deux semaines dans l'abri
— Sera-ce long ? demandera mon

lecteur.
Plutôt. En très gros encore, on

peut estimer que pour chaque temps
multiplié par 7, le taux de radio-
activité serait divisé par 10. Ainsi,
7 h. après l'explosion , ce taux ne
serait plus que le dixième de sa
valeur originelle. 49 heures (disons
deux jours ) après le centième, 343
heures (disons deux semaines) après
le millième. Et il faudrait rester
dans son abri jusque là.

Pas tout à fait le temps. Au bout
de deux jours on pourrait faire une
petite sortie, juste jeter un coup
d'oeil dehors, se débarrasser des or-
dures, et rentrer vite. Le lendemain,
un tout petit plus longtemps et ain-
si de suite. Mais après chaque sortie
11 faudra laver soigneusement chaus-
sures, vêtements et corps, et laisser
l'eau contaminée hors de l'abri.

(Suite page 2.)

Rup ture à Genève

En dépit de tous les ef forts  tentés entre les blocs occidental et orien-
tal pour parvenir à un accord sur la cessation des essais nucléaires, l'en-
tente n'a pu se réaliser. Lors de la 353ème séance, les représentants des
trois pays participants ont donc décidé un ajourneTnent t sine die > de la
conférence. Le comportement tracassier des Soviétiques laisse peu d'es-
poirs pour une reprise éventuelle des tractations. — Notre photo : le chef
de la délégation soviétique, Valerian K. Tsarapkine, quitte la salle des

délibérations.

/ P̂ASSANT
Quand il neige de bise, la neige tombe

à sa guise...
Ce vieux dicton de chez nous m'est

revenu en mémoire à l'apparition des
premiers froids — premiers froids réels
— de fin janvier.

En fait les flocons ne retombaient
pas...

Us divaguaient un moment. Us flot-
taient. Puis ils remontaient ! J'en ai
suivi un des yeux. Je l'ai vu disparaître
derrière les toits. Et sans doute est-il
allé plus vite dans la lune ,(ue la der-
nière fusée américaine partie du Cap
Canaveral et qui a... choisi la liberté !

Après tout, pourquoi lui en vouloir, à
cet engin, d'être devenu un satellite du
soleil plutôt qu'un pensionnaire de la-
lune. On vit davantage à la lumière que
dans la pénombre. Et l'on se réchauffe
aussi plus facilement. « U faut que le
cœur se brise ou se bronze », disait
Champfort. La fusée a préféré se bron-
zer. On la comprend.

Quant aux Américains Us feraient
bien, à mon humble avis, d'imiter la
discrétion des Russes, au lieu de crier
de« suspenses à tous coups, qui finis-
sent en eau de boudin. C'est comme si,
chaque fois que Titi joue à la belette, U
déclarait avant de commencer : « Vous
allez voir ce que vous allez voir ! Les
carrés d'as vont pleuvoir ! » Et que ce
soient les « rubicons » qui viennent...

En fait les Russes ne parlent que
quand ils gagnent.

Mais on ignore lews échecs certains
et enregistrés.

Tous leurs flocons montent-
Mais comme Us ont quand même de

la neige U faut croire qu'il y en a tout
de même quelques-uns qui descendent-

Bise, guise, please !
A chacun son tour d'avoir la cerise !

Le père Piquerez.

Les libéraux rompent une lance en faveur
de contacts directs entre Bonn et Moscou

Marche-t-on à Bonn vers un nouveau Rapallo ?

Bonn, le 31 janvier.
H y a quelque chose de changé en

République fédérale. La crise gou-
vernementale qui a suivi les élec-
tions de septembre dernier se révèle,
en définitive, ainsi qu'il fallait le
craindre, être plus qu'un simple
marchandage entre partis soucieux
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de se partager le pouvoir. Ainsi que
nous l'avons déjà signalé dans ces
colonnes, cela serait sans grande
importance dans des circonstances
qu'on pourrait qualifier de norma-
les. Or il en va bien autrement pré-
sentement. Et c'est dans ce climat
que l'on reparle à nouveau beaucoup
de Rapallo.

Sans doute faut-il accorder au
nouveau gouvernement de coalition
le temps de « démarrer » quand bien
même par sa composition, du moins
aux postes-clés, il ne se distingue
pas de celui qui l'a précédé. Cela
dit , force est de reconnaître que son
dynamisme n'est pas exactement
celui que réclame la situation.

Déjà avant les élections, on avait
l'impression que l'équipe ministé-
rielle. « s'essoufflait !.. Depuis plu-

sieurs mois, le chancelier Adenauer
ne donne plus la pleine mesure de
ses moyens, qui en dépit de l'âge,
sont encore très grands. Sans doute
les Occidentaux auraient-ils pu
réagir plus habilement à l'intimida-
tion de M. Ulbricht, le 13 août à
Berlin. Mais le patriarche de Rhôn-
dorf n'a pas, pour sa part, vraiment
senti, comme on aurait pu s'y at-
tendre, ce qui s'y passait, et ce que
cette action unilatérale augurait.

En un mot, depuis plusieurs mois,
le gouvernement fédéral pratique
un rythme de croisière qui ne cor-
respond pourtant pas aux événe-
ments. Il donne l'impression de
s'être laissé un peu dépasser par
ceux-ci. Il agit comme s'il n'était
en fait que chargé d'expédier les
affaires courantes. Sans doute cela
résulte-t-il en grande partie du fait
que le chancelier ne lui fournit pas
l'impulsion qui entraîne. Mais dans
le même temps, ses collaborateurs
ne parviennent pas à démentir le
sentiment de vouloir prolonger un
entr'acte déjà long. En plus de deux
mois, le nouveau ministre des Af-
faires étrangères, M. Schroeder, n'a
pas encore administré la preuve
qu 'il était réellement le chef de la
diplomatie allemande. Et pourtant
les occasions n'ont pas manqué.

(Voir suite page Z.)

Le célèbre violoniste Fritz Kreisler est
décédé, aux U. S. A., à l'âge de 88 ans.

Un artiste n'est plus

Deux garçons de douze ans parlent
« femmes ».

— Trois fois, j'ai raccompagné Bri-
gitte de l'école, dit l'un des garçons.
Les trois fois, c'est moi qui ai porté
son cartable. Deux fois, je lui ai ache-
té un cornet de glace. Alors, dis-moi,
crois-tu que, la prochaine fois, je dois;
l'embrasser î
- Penses-tu ! dit l'autre. Tu en as

fait assez, pour elle I
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La Suisse doit-elle soutenir
financièrement le «Machin»?

BILLET DE BERNE

La nouvelle que le secrétariat géné-
ral des Nations-Unies avait demandé
à la Suisse une aide financière, no-
tamment pour les opérations au Con-
go, a été accueillie plutôt fraîchement
chez nous.

Non pas que la Suisse veuille se
réfugier dans le « splendide isole-
ment » cher aux Anglais. Quoi que
neutre , et ne faisant pas partie de l'O.
N. U., la Suisse n 'a jamais hésité à
soutenir de ses deniers les organisa-
tions sp écialisées des Nations-Unies
qui œuvrent sur le plan économique ,
social , médical ou culturel.

Mais notre pays doit-il se mêler
des tâches politiques des Nations-
Unies ? Nous n 'avons pas à juger les
opérations militaires menées au Congo
par les « casques bleus », mais avons-
nous le droit de les soutenir finan-
cièrement ? Ce sont là des questions
délicates qu 'il ne faudrait pas résou-
dre trop à la hâte.

Il y a en outre un malaise suscité
par le fait que l'O. N. U. est un peu
en panier percé , un tonneau des
Danaïdes , et cela parce qu 'elle dé-
pense souvent de façon inconsidérée.
Les Genevois sont bien placés pour
connaître l'énormité des salaires ver-
sés souvent aux fonctionnaires de
l' organisation. Au moment même où
ie secrétaire général U Thant lançait
un appel à l'aide financière de pays
qui ne sont pas même membres des
Nations-Unies , une société belge an-
nonçait qu 'elle engageait , au nom de
l'O. N. U., des fonctionnaires pour le
Congo. Traitement : près de 90.000 fr.

suisses par an, somme payable en
dollars en France après l' accomplis-
sement du service , plus un «dédom-
magement » (!) d' environ 80 fr. suisses
par jour , somme payable en dollars
sur place , au Congo.

Certes , les gens de l'O. N. U. au
Congo risquent leur vie. Mais si, dans
ce sens , la vie n 'a pas de prix , on
sait aussi que dans l' autre sens la vie
n 'est pas chère en Afrique. Ces trai-
tements nous paraissent un peu exa-
gérés et le p 'tit Suisse à mille francs
par mois n 'accepterait guère d'y con-
tribuer de sa poche, c'est-à-dire de
ses impôts fédéraux ! Ch. M.

Krouchtchev se prépare à la
«grande explication»

Vers des événements importants

(Suite et fin)

Ce n'est pas seulement l'armée so-
viétique que Krouchtchev a gagné
à sa politique et à sa personne. Il
a réussi également à s'assurer le
soutien sans réserve — ou presque
— des chefs  des pays de démocratie
populaire dont le poids dans les cir-
constances actuelles s'est également
accru. On note à ce propos que ce
sont les dirigeants tchécoslovaques
— considérés pourta nt comme très
« durs », pour ne pas dire staliniens..
— qui sont partis véritablement en
flèche pour défendr e contre vents
et marées la politique étrangère de
Krouchtchev. Le soutien de Prague
a d'autant plus de prix aux yeux
de Krouchtchev que son recul sur
Berlin et ses ouvertures à Bonn ont
provoqué un certain malaise dans
ses rapports avec les dirigeants de
l'Allemagne orientale et que l'opi-
nion tchécoslovaque , elle aussi, réa-
git d'habitude avec inquiétude à
tout relâchement de la pression so-
viétique sur l'Allemagne occidentale.

Les sympathisants de la ligne chi-
noise à Prague ont tenté , semble-t-
ïl, d'exploiter cette situation contre
Krouchtchev. Mais Novotny et avec
lui, la grande majorité des dirigeants
tchécoslovaques se sont empressés
d'enrayer leur propagande , en pro-
clamant , par toute une campagne de

' presse , leur confiance absolue dans
la politique de Krouchtchev qu'ils
défendent énergiquement contre le
reproche d'opportunisme. Le 24 jan-
vier, « Rude Pravo » de Prague a
publié une plaidoirie en faveu r de la
politique étrangère soviétique, en
condamnant, avec une sorte de ré-
probation irritée et hargneuse, la
principale thèse chinoise, celle qui
concerne « la priorité de l'appui aux
mouvements révolutionnaires et de
libération nationale sur les préoc-
cupations de coexistence et de p aix. »
Le journal tchécoslovaque n'a pas
craint d'écrire que les guerres de
libération , aussi compréhensibles et
respectables qu'elles soient, ne cons-
tituent pas , loin de là, l'unique so-
lution du problème de décolonisa-
tion. Jamais encore, du -côté sovié-
to-communiste,. on, n'est , allé aussi
loin dans la révision d'une des atti-
tudes fondamentale s du léninisme. Et
il y a lieu de croire, qu'il ne s'agit
pas là, chez les gouvernants de Pra-
gue, d'une phrase échappée dans le
f eu  de la polémique, mais au con-
traire, de l' expression d'un souci réel
et profond de n'être pas entraînés
par la démagogie extrémiste des Chi-
nois vers une politique qui exposerait
leur pays , en même temps que tout
le bloc européen de VU. R. S. S., à
des dangers sans nécessité.

«L' apologie de la guerre nous est
complètement étrangère », — pro -
clame « Rude Pravo » — soulignant
aussi que les communistes tchéco-
slovaques refusent de ne considérer
l'idée de la coexistence que comme
une idée relevant de la pure tacti-
que, subordonnée aux intérêts de la
lutte. On retrouve ces formules dans
les dernières manifestations oratoi-
res de Gomulka , de Janos Kadar, du
Bulgare Jivkov et du Roumain Ghe-
orghiu Dej.  Ainsi , quelles que soient
les nuances d'opinion que l'on peut
constater entre les dirigeants de
Prague et ceux de Varsovie, ceux de
Bucarest et ceux de Sofia , — les uns
craignant davantage que les autres
les e f f e t s  de la déstalinisation, les
uns restant davantage que les au-
tres attachés aux routines du passé ,
— en ce qui concerne la politique
étrangère, ils s'alignent tous sur
Krouchtchev, acceptent son leader-
ship et approuve sa stratégie .

Le soutien des chefs  satellites est
donc acquis pour Krouchtchev au
même titre que celui de l'Armée, en
vue du grand débat auquel donnera
lieu la prochai ne réunion à Moscou
du Comité central. Sans doute , le
Comité examinera également le pro-
blème de l'agriculture , dont la stag-
nation vient d'être mise en évidence
par le bilan de 1961, publié par l 'Of-
f i ce  des statistiques. Mais son prin-
cipal sujet sera l'étude de la situa-
tion internationale et en particulier ,
celle des rapports avec Pékin. D'ores
et déjà on peut prév oir que Kroucht-
chev a f f ron tera  cette nouvelle épreu-
ve avec la détermination de ne pas
céder un pouce du terrain conquis
au X X I I e  Congrès contre le «groupe
anti-parti ». L'article publié dans la
« Pravda » par Pospelov le IS janvier ,
— article visiblement inspiré par le
chef du parti - ,— en fai t  foi .  C'est
en se couvrant de l'autorité de Lé-
nine, que Pospelov y défend l'idée
que dans des circonstances parti cu-
lièrement dramatiques , — lorsqu'il
s'agit de défendre une ligne , politi-
que raisonnable contre les déviations
de toute sorte, — un chef commu-
niste concient de ses responsabilités
ne doit pas reculer devant le risque
de provoquer une scission et par là,
un affaiblissement transitoire de son
mouvement. Il est aisé de reconnaî-
tre les traits de Krouchtchev en f i -
ligrane derrière le portrait de Léni-
ne tracé par Pospelov.

L'OBSERVATEUR.

LES DANGEREUSES RETO MBÉES RADIOACTIVES
Peut-on survivre à un conflit atomique ?

(Suite et tin.)

Un abri pour une famille
Evidemment pour pouvoir passer

dans cet abri , on devra penser à
tout d'avance, un peu comme Noé et
son arche. Prévoir un abri solide ,
bien étanche à l'eau — le cas éché-
ant prévoir une pompe d'épuise-
ment. Pas d'autre ouverture qu 'une
entrée en chicane, protégée par des
sacs de sable ou autrement, afin d'é-
viter les effets directs du souffle.
Surtout , une bonne ventilation avec
conduites d'arrivée et évacuation
d'air (75 mm. de diamètre) , et au
besoin une soufflerie à manivelle
pour activer la circuation. La prise
et la sortie d'air à l'extérieur cha-
peautées et munies d'un grillage pour
empêcher l'entrée d'insectes, mais
un filtre est inutile : les radiations
ne s'aspirent pas avec l'air.

Munir l'abri en permanence de
deux semaines de vivres au moins.
Compter un litre d'eau par person-
ne et par jou r pour boire, et un
demi-litre au moins en plus pour les
besoins hygiéniques. Pas de bou-
teilles en verre qui pourraient être
brisées au moment de l'explosion.
Mettre l'eau dans des récipients fer-
més en bois, en métal ou en plasti-
que. Pour les aliments à manger
sans cuisson : biscuits, viandes et
légumes en boîtes — avec un bon
ouvre-boite. Les légumes fourniront
un appoint intéressant de liquide.
Pas de salé ni de sucré qui donnent
soif , des cornichons, en revanche,
contribueront à éviter la soif.

Aménagement minimum
Réduire l'aménagement au mini-

mum de confort : couchettes super-
posées, sacs de couchage? couvertu-
res et vêtements chauds, linges en
papier, quelques livres et jouets pour
les enfants, boîte de pharmacie
(avec calmants, tranquillisants et
m ê m e  somnifères) , désodorisants,
allumettes, torches électriques, radio
à piles (antenne extérieure pour
prendre les instructions officielles) ,
piles de rechange, boîte à ordures
étanche, W. C. chimique (ou au mi-
nimum sacs en plastique) , quelques
outils solides (pelles, pioches, scies) ,
peut-être un périscope pour calmer
ce besoin de savoir qui serait certai-
nement l'une des plus grandes

épreuves de cette réclusion forcée ,
mais qui risquerait d'être mortel.

Enfin une question tragique :
faudrait-il se munir d'armes, pour
défendre son abri contre d'autres
qui voudraient s'y introduire ?

Il faut bien avouer que toutes les
notions de respect du bien d'autrui ,
comme celles d'aide à personnes en
péril ou de charité chrétienne per-
draient singulièrement de leur sens
devant la pure et simple détermi-
nation de survivre. On préfère ne
pas insister, mais ne peut-on ima-
giner que certains ne chercheraient
pas à s'emparer d'un abri que , pour
quelque raison que ce soit, ils n'au-
raient pas ? Et comment réprouver
un chef de famille ayant assuré la
protection des siens, de s'opposer par
la force à ceux dont l'intrusion met-
trait leur précaire existence en dan-
ger ?

Georges H. GALLET.
Les libéraux rompent une lance en faveur
de contacts direûs entre Bonn et Moscou

Marche-t-on à Bonn vers un nouveau Rapallo ?

(Suite et fin. )

On comprend dès lors que dans
cette atmosphère à la fois lourde et
un peu confuse, intangible et péné-
trante, les divergences de vues qui
ont surgi au cours du second entre-
tien Thompson - Gromyko, de même
que le peu de hâte que les deux di-
plomates manifestent à vouloir
poursuivre leur dialogue , ne pou-
vaient que susciter ici un certain
malaise. Depuis quelque temps, les
milieux aussi bien gouvernementaux
que politiques ne parviennent plus
à dissimuler les incertitudes que leur
inspire la situation un peu trouble
qui en est résultée. Certes s'inter-
rogent-ils sur les tenants et abou-
tissants du jeu subtil et souvent
déroutant que pratique le Kremlin.
Si leurs interrogations ne demeu-
rent souvent pas sans réponse, ils
ne se demandent pas moins ce qui
se passera quand ces « sondages
préliminaires » seront terminés, sur-
tout s'ils aboutissent à un échec.

En un mot, le sentiment qui pré-
vaut en ce moment ici est que l'on
se trouve aux abords d'un vide aux
profondeurs insondables. Que re-
cèle-t-il ? Les inconnues ne vien-
nent pas seulement d'URSS. Elles
ont aussi pour nom l'ouverture à
gauche italienne, le , recul enregistré
dans l'unification européenne à telle
enseigne que l'on murmure ici que
les projets d'union politique des
Six, après quelques progrès , ressem-
blent subitement à ceux suggérés
par le général de Gaulle au chan-
celier Adenauer, à Rambouillet , à
fin juillet 1960.

Mais ces incertitudes tiennent
également à l'attitude des Alliés, en
particulier des Anglo-Saxons, sur
Berlin et la question allemande,
voire même sur la sécurité euro-
péenne.. Le Président Kennedy n'a-
t-il pas, dans son message sur
l'Etat de l'Union, insisté sur la né-
cessité de développer encore le po-
tentiel conventionnel des forces de
l'alliance , alors qu'on souhaite pré-
cisément ici que soit reconnue l'ur-
gence de doter les troupes de l'O. T.
A. N. d'engins atomiques à moyenne
portée , en d'autres termes, de fusées
nucléaires tactiques.

Tel est le climat qui règne actuel-
lement en République fédérale. Si
la presse allemande ne s'en fait pas
trop tapageusemont l'écho, elle re-
flète néanmoins assez bien la na-
ture des préoccupations qui animent
généralement les milieux politiques.

Opportuniste, doué d'un extraor-
dinaire sens politique quoique ne
possédant pas encore l'étoffe d'un
homme d'Etat , le président du parti
libéral , M. Mende, a senti ce climat,
a réalisé l'existence de ce vide , des
lacunes de la politique allemande.
C'était pour lui une occasion de se
manifester, occasion que les chré-
tiens-démocrates n 'ont pas voulu ou
simplement pas pu saisir. Et dès lors
de s'efforcer de l'exploiter. Si cela
lui réussit, il pourra toujours en
revendiquer le bénéfice. Car il ne
fait pas de doute que si l'ancien
esprit de Rapallo n 'est plus de sai-
son, il est beaucoup question de lui
depuis quelque temps.
(A suivre) Eric KISTLER.
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MERCREDI 31 JANVIER
SOTTENS : 17.40 Les merveilleux rê-

ves d'Augustin. 18.00 Trio pour '"tiiano,
hautbois et basson. 18.15 Nouvelles du
monde chrétien. 18.30 La Suisse au
micro. 19.15 Informations. 19.25 Le Mi-
roir du monde. 19.50 Intermezzo. 20.00
Questionnez, on vous répondra. En in-
termède : J'ai besoin de vous. 22.30 In-
formations. 22.35 La Tribune interna-
tionale des journalistes. 22.55 Et si l'on
dansait maintenant... avec Jacky No-
guez . 23.15 Hymne national .

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 Enfin chez soi ! 20.45
Enquête dans le monde féminin : La
femme mariée et sa profession (V).
21.30 La terre est ronde.

BEROMUNSTER : 17.30 Pour les en-
fants. 18.00 Làndler et jodels. 18.30 L'an-
née du vigneron . 18.45 Valse-musette.
19.00 Actualités. 19.20 Communiqués.
19.30 Informations. Echo du temps. 20.00
La musique des Cadets de Langnau.
20.15 Feuilleton en dialecte bernois.
22.15 Petit concert. 21.50 «Un concert
d'élèves ». 22.15 Informations. 22.20
Concert de jazz à Rome.

TELEVISION ROMANDE
17.00 Pour vous les jeunes. 19.30 L'a-

venir est à vous. Le métier de typogra-
phe. 20.00 Téléjournal. 20.15 Carrefour.
20.30 Le Service des Variétés. Bonsoir.
21.20 Championnat suisse de hockey sur
glace : Berne - Viège. 22.30 Dernières
informations. 22.35 Téléjournal et Car-
refour.

TELEVISION FRANÇAISE
12.30 Paris-Club. 13.00 Journal. 14.00

Télévision scolaire. 14.30 Télé-documents.
18.30 Magazine international des jeunes.
19.00 Journal : Le cinéma. 19.10 Sports
jeunesse. 19.40 Le Réveil de la Sorcière
rouge (3) , film. 20.00 Journal. 20.30 La
piste aux étoiles. 21.30 Sherlock au Zoo.
22.00 Lectures pour tous. 22.50 Journal.

JEUDI 1er FEVRIER
SOTTENS : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-

mations. 7.20 Premiers propos. Musique
pour tous. 7.55 Bulletin routier. 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Midi à qua-
torze heures... Divertissement musical.
12.10 Le Quart d'heure du sportif . 12.30
C'est ma tournée... 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Le feuilleton : Une
Grand-Mère en Or massif (14) , roman
de Marcel-G. Prêtre. 13.05 Disc-O- Ma-
tic. 13.40 Du film à l'opéra . 16.00 En-
tre 4 et 6... 17.00 Radio-Jeunesse.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Mélodies variées. 6.50 Pour un jour nou-
veau. 7.00 Informations. 7.05 Disques.
10.15 Un disque. 10.20 Emission radio-
scolaire. 10.50 Musique péruvienne. 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Chansons.
12.20 Nos compliments. 12.29 Signal ho-
raire. Informations. 12.40 Variétés mu-
sicales. 13.25 Orchestre de Loulsvllle.
14.00 Pour Madame. 16.00 Livres et pé-
riodiques suisses. 16.30 Musique de cham-
bre classique.

LA SAN
FELIC E

d'après Alexandre DUMAS

Le capitaine général Acton n 'a point
oublié l'ordre que lui a donné la reine,
et il a convoqué les inquisiteurs d'Etat
dans la chambre obscure. Neuf heures
était l'heure indiquée. Mais pour faire
preuve de zèle d'abord , et ensuite par
inquiétude personnelle, chacun a voulu
arriver le premier; de sorte qu'à huit
heures et demie tous trois sont réunis

Ces trois hommes dont les noms sont
restés en exécration à Naples s'appellent
le prince de Castelcicala, Guidobalbi et
Vanni.

De ces trois hommes qui lui sont en-
tièrement dévoués, Marie-Caroline a
formé son tribunal à elle, son inquisi-
tion privée , jugeant dans la solitude,
frappant dans les ténèbres, non pas avec

le fer du bourreau , mais avec le poi-
gnard du sbire. Ce soir-là, les trois in-
quisiteurs d'Etat sont donc réunis, in-
quiets et troublés par le message de la
reine. Dans un coin, Pasquale de Simo-
ne, le bourreau clandestin , ajoute en-
core à l'horreur qui se dégage de l'as-
semblée.

A neuf heures précises, la reine pé-
nètre dans la chambre obscure, saluée

par les trois inquisiteurs. Sans laisser
aux trois hommes le temps de lui pré-
senter leurs hommages, Marie-Caroline
commence : «Cette fois, Monsieur Van-
ni , dit-elle, ce n 'est pas vous qui tenez
le fil d'un complot , c'est moi ! J'ai trou-
vé les preuves d'abord et , par les preu-
ves, je vous apporte le moyen de trou-
ver les coupables».

- Il f au t  tout recommencer . Doc-
teur ! J'ai oublié d' enlever ma mon-
tre. ¦

Le père : — Toto à pris de l'ar-
gent dans ma poche.

La mère : — Comment peux-tu
accuser le petit comme ça ?

Qui te dit que ce n'est pas moi ?
Le père : — Ça ne peut pas être

toi. Les gros billets sont restés !

La preuve
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r" c? cr n A A F E\ H c ̂ * ffi 9E« ̂ H p9k, '̂ ^-1 ̂ ^^V?HB $8P  ̂ jd^'iffl ll Yî̂ ÉSBŜ  ,,T^ wk̂ ^^ ŝiî fĉ ^ *̂^^'";:' '':' ¦féÊÊÊSfÂ HBf HS_W_\
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I AMOURS CéLèBRES
¦ UN SPECTACLE GRANDIOSE, LUXUEUX, ÉBLOUISSANT, RICHE ET COLORÉ

* COMME SEUL LE CINÉMA AVEC SES MOYENS ÉNORMES PEUT EN OFFRIR *

I 

SAMEDI et DIMANCHE 2 MATINÉES à 15 h. et 17 h. 30 MERCREDI à 15 h.

LOCATION OUVERTE POUR TOUTES LES SÉANCES DÉBUTENT à 20 h. 30
LES SÉANCES CHAQUE JOUR DÈS 10 h. PAR LE FILM PRINCIPAL
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Mercredi 31 janvier |j|| Qr3nd MATCH AU LOTOa 20 h. 15 précises rapSp'
au Cercle Catholique |̂l|F Abonnements à Fr. 10.- à l'entrée

¦ IMAAL ¦**% Jl LJ I Acheter maintenant, c'est réaliser une I
AITISilPI I Q flP iUPElUBPQ l grande économie... à ces on ne se

I nillll lUUI U UU IIIUUUIUO S prive pas des meubles dont on a besoin ! I
I SUPERBE CHAMBRE A I SUPERBE STUDIO MO- I "1 1

COUCHER, moderne, y MAGNIFIQUE BUFFET DERNE, comprenant : 1 NOS GRANDES EXPOSITIONS PERMANENTES BEAU BUREAU MO-
compris literie complète DE SERVICE, dernier canapé rembourrage DERNE, modèle pratique

! avec nos fameux matelas modèle, teinte noyer, avec mousse et 2 fauteuils sur 12 étages, dans 2 bâtiments entiers ainsi seulement Fr. 98.-
à ressorts garantis 10 ans, grande vitrine, seulement confortables assortis, cô- que les nombreuses vitrines comptent parmi les Nombreux autres modèles
sommiers métalliques à Fr. 425.- tés pleins, avec beau tis- p lus importantes de Suisse. N' achetez pas de en noyer, à Fr.
tête réglable, un prix .„ t m.fl -,„ su, teinte au choix, seu- meubles sans les avoir visitées. 148.- 192.- 249.-
incroyable, seulement * „,,„," lement _ ., , . . , ._, .mon au choix un déplacement en vaut la peine ! etc.

Fr. 14B0.- tissu compris Fr. 416.-

DIVAN-LIT TRANSFOR- I . . .
ENTOURAGE DE DI- MAGNIFIQUE MEUBLE MABLE, très confortable A nos rayons spéciaux, SEULE UNE VISITE

Profitez de nos VAN, très beau modèle, COMBINE, avec avec coffre à literie, tein- ires giana ctioix ae 
vous convaincra de no-

o -A J™, w„ 1RO rayonnage, penderie , vi- te du tissu au choix tapis et tours de lits, , , ï___
1 laraeS facilités 

P 
? 

9'" WM, Ure et W- seulement Fr 345 - tous les rideaux, tre choix unmense. de
| 

Idrycsic loni lCi)  Nombreux autres modèles roirs, modèle très soigné, FAUTEUILS
'soiïnés toute la lustrerie, la modicité réelle des

i de paiement ! tev^

on
sBXiS coffre à u" sur socle' au prix récla* P1US de 80 modèle's en raobmer de mishie' prix et de la qualité

" me de Fr. 575.- magasin, beau tissu com- à des prix réputée de nos meubles
I pris, à partir de Fr. 46.- sensationnels ! I

_ 
DIVAN METALLIQUE
suédois, avec tête Comme toujours, immen- ETAGERE S A LIVRES G

i rr^
E

e^
tE

h,fff̂ î ; mobile ^- 75.- Tous nos meubles sont ARMOIRES A HABITS ZJSZ&m £.. ™™ en bois clair
i GER, grand buffet de T „ „ nivaiw M. . MEUBLES, soit : vitrines _ 07c
! service avec vitrine, ta- tt J tXrfw  livrés à 1, 2 et 3 portes, tous secrétaires, bibliothèques, Fr" 0,/a

| ble à rallonges, 4 chaises °rana cnolx 
-, les genres, très grand bars, lampadaires, tables v°yez également notre

i confortables, à partir de Fr. Zl.- f ranco domicile h  ̂ de salon, tables roulantes important choix de meu-
l'ensemble COUVRE-LITS pour lits * ._„ commodes, étagères, etc. bles modernes spéciale-
seulement Fr 690 - jumeaux, toutes les Par camion a partir de Fr. loa„- pJus de 100Q meubles ment conçus pour les

• ¦ waw. teintes, à partir divers jeunes !
I de Fr.89.-

_K 
^^Heures d'ouverture de nos deux expositions : W F" I I ̂  ̂H A T F I FaUbOUJ"9 ÔQ I 'H Ô p i t a l

i chaque j our, de 8 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h. 30 (2 bâtiments, 12 étages d'exposition) RU6 deS FaUSSCS-BrayeS ,
ou sur rendez-vous. Té| (Q38) 5 75 05 (derrière la Cave neuchâteloise )

PRÊTS
sans caution jusqu a
Fr. 2000.— sont accor-
dés â ouvriers, em-
ployés ou fonctionnai-
res solvables. Modes de
remboursements variés
H. GRAZ, Lausanne.
Bureau : rue du Tun-
nel 15.
Tél. (021) 23 92 57.
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RENAULT J ^g^»^.

offre davantage de confort !

^̂  4 portes - sièges
M & anatomiquement _ && ~-

] ^^ l̂\ à 2 degrés
M » 5,91 d'essence aux 100 km

Fr.6475.-, paiement
par acomptes favorable

Représentant pour la région :

GARAGE P. RUCKSTUHL S.A. - LA CHAUX DE FONDS
Avenue L-Robert 21a Tél. (039) 2.35.69 Fritz-Courvoisier 54

Peugeot 203
MOTEUR 403 (16 000 kilomètres)

grise (peinture refaite). Intérieur housse velours
rouge. Radio. Freins, embrayage, amortisseurs
neufs.

OCCASION EXCEPTIONNELLE
PRIX INTERESSANT

Téléphone (039) 2 99 54.

Baux à loyers - Imprimerie Courvoisier S. A.

Machine à laver L A V A M AT
fabrication AEG, tout automatique, presque neuve, occasion
EXCEPTIONNELLE, payée Fr. 2625.-

à vendre à Fr. | ^5 V^ ̂ J ¦ ~"~~

FRIGO «FRIGIDAIRE» 250 litres, en parfait état , Fr. 400.-

CUISINIERE COMBINEE BOIS-GAZ «Soleure» , parfait état
Fr. 60.-

MACHINE A LAVER «BLANCHE-NEIGE», occasion, Fr. 100.-
MACHINE A LAVER «ELAN» de démonstration , avec gros

rabais.

WILLY MOSER
RUE DU GRENIER 31 Téléphone (039) 2 11 95

v ¦ | f

INSTITUT Il UXj MOulll
Parc 25 - Téléphone 2 35 95

ÉPILATION
UCIIIlIl lV u par électrocoagulation

Traitements rapides et garantis par
collaboratrice ayant longue -xpérience

L A U S A N  N E
COURS SPECIAUX DE 3 MOIS, for-
mation de la maîtresse de maison.
Elèves à partir de 19 ans et plus ; dès
février.
Direction : ECOLE MENAGERE PRI-
VEE, Avenue Villamont 19, Lausanne
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Tout le monde peut s'offrir aujourd'hui un

JS PIANO
ÉlliiiiiiHiin ZY^*"*"lB Grâce à notre nouveau système de

|||]fc LOCATION - VENTE (pas d'achat im-
Ifl rlHlWif m 'IllillllHlllllllin '"il médiat) chacun est en mesure de se
^il XllNj iij liiM orocurer un BON PIANO MODERNE,
j i j j JY ' i jY ¦! j ¦ ! j

! j | f j ' j ï l ' j !  '.ii'liiilfflMIffl MJiilliP^' ' c'e Pei ' ,es dimensions , avec cordes
I | Iii M' |: YX iiMj i ij ; nii ii l ij|l|P| i'Piiili :i croisées, cadre en fer , 7 octaves.
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de 

préférence 
un 

PIANO

¦llil"'llll|li||||| | III J Xi X!;!'!; |;! ;; ! ! l;; ;! ! j! ^ i| [X! il ' lxi ^jiih - !! : oartir de Fr. 2400.- déjà, que nous
'"llllIflpH llill l 'ouons a raison .de Fr . 35.- car mois.

^1 llll ll 'I hi' ' 'P!ii!̂ :i "̂
as échéant, nous reprenons votre

"!:ll||j||[|ll lll'1' ancien piano à des conditions très

HUG & Cie, MUSIQUE, NEUCHâTEL

!
à découper et à envoyer à l'adresse N,  ̂ :

O 

ci-dessus, pour recevoir, sans aucun ~~ •
engagement ! !

¦ La visite d'un expert. Adresse l

m 
H Une documentation sur les pianos Z

droits et à aueue i

r v
Le numéro qui vous offre de

/ ~̂j &  0 01 O O vous décharger à toute heure

m-J U U I H M f  de vos soucis de patron ou
~ 

d'administrateur.
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Potager
combiné

A vendre -superbs patager
combiné bois et gaz
-émaillé,.,à, l'état »de neuf.
Vendu très bon marché.
S'adresser Progrès 13 a,
C. Gentil.

PETIT LOGIS
confortable ( ou toute
autre possibilité) cher-
ché tout de suite par
dame disposée à ren-
dre services divers. —
Offres sous chiffre
AS 15245 N, aux An-
nonces - Suisses S. A.,
Neuchâtel.

• • • • i
Petite entreprise de

bij outerie
avec outillage à remettre.
- Tél. 2 36 14 ou 2 69 14.

• • jj m €

Progrès 13a
achète
Argent comptant : lits,
tables , armoires, buffets
de service, tentes de cam-
ping, chaises, berceaux ,
studios, chambres a cou-
cher , salles à manger,
tous genres de meubles
anciens et modernes, mé-
nages complets. — C.
Gentil Téléphone (039)
2 38 51.



LE CONFLIT ITALO-AUTRICHIEN
Mécontentement

du ministère autrichien
de la justice

VIENNE , 31. — ATS-APA. — Pre-
nant la parole mercredi au Conseil
national , M. Broda , ministre autri-
chien de la justice, a repoussé les
accusations contenues dans les ré-
centes notes italiennes relatives au
Tyrol du sud. La ju stice autrichien-
ne, a-t-il dit , intervient chaque fois
que la loi est violée, sans égard pour
la situation des personnes incrimi-
nées. Mais elle écarte résolument
toute ingérence étrangère. En cas
de délits de nature politique , la
justice autrichienne ne fournit au-
cun renseignement et ne livre aucun
prévenu à une puissance étrangère.
Elle n'accorde aucune assistance ju-
ridique à un pays étranger en cas
de procès politique.

M. Broda a dit pour conclure :
«SI l'Italie fait des reproches à
l'Autriche à ce sujet — reproches
d'ailleurs infondés matériellement
— c'est visiblement qu'elle entend
détourner l'attention de certaines
rumeurs sur les méthodes utilisées
dans les prisons italiennes, métho-
des qu 'il conviendrait de mettre à
jour».

Nos nouvelles de dernière heure

YVERDON, 31. - ATS. - Il y a un
peu plus de quinze jours , la bise, qui
soufflai t  alors à la vitesse de 185 km.
à l'heure, avait endommagé le groupe
éiectrogène à vent qui fournit l'élec-
triiité nécessaire à la station météoro-
log ique du Chasseron. Celle-ci fut
ainsi privée de lumière jusqu 'à hier.
De nouveaux appareils , d'un poids de
200 kilos environ , ont été transportés
par télésiè ge des Rasses aux Avattes ,
puis de là par luge jusqu 'au sommet
du Chasseron.

-22 à Chasserai
On notait à 9 heures une tempéra-

ture de 22 degrés au-dessous de zéro
à Chasserai, où la bise souffle avec
violence. En revanche, il n'y a que
moins 15 degrés à La Brévine.

Quand la bise f ait
des siennes

au Chasseron

VOTRE MENU
pour demain...

(Proportions pour 4 personnes)

Potage champignons
Céleri au gratin

Pommes de terre rissolées
Salade i

i
Céleri au gratin. j

Parer 2-3 petites pommes de i
céleri, couper en carrelets et cul- ]
re jusqu'à tendreté dans un peu i
d'eau salée, en ajoutant une [
tombée de lait. Passer au mou- i
linet. D'autre part , étuver déli- ;
catement de la farine dans la
graisse-beurre, mouiller avec un
dl. de lait, ajouter la purée de
céleri, assaisonner et cuire le
tout en remuant à fond. Verser
ensuite dans un plat à gratin
bien graissé et former des creux
à la surface avec une poche en
bois. Enfin faire revenir le lard
ou le jambon dans un peu d'hui-
le, et quand il est transparent,

j ajouter du paprika et répartir
I dans les creux à la surface du
' gratin. Poudrer de fromage et
! terminer par des œufs battus
' dans du lait et soigneusement
i assaisonnés (1-2 œufs dans 1-2
1 dl. de lait où crème aigre). Lais-
| ser gratiner 30 min. env. à four
i moyen.
I S. V.

Chronique horlogère
Le nouveau satut

de l'horlogerie donne
satisfaction

Le «Comité bernois pour la qualité
et la liberté de l'industrie horlogère»
s'est réuni sous la présidence de M.
R. Gnaegi, conseiller d'Etat.

M. Gnaegi a remercié les partis, la
presse et les associations économi-
ques de leur appui. La votation sur
le nouveau statut de l'horlogerie a
eu un résultat réjouissant, et dans
le canton de Berne le nombre des
oui a dépassé de 50 000 le nombre
des suffrages négatifs.

Un porte-parole de l'industrie
horlogère bernoise a ensuite expri-
mé sa satisfaction au sujet de cette
manifestation de solidarité des ci-
toyens bernois.

M. Gnaegi, qui est directeur du
département cantonal de l'écono-
mie, auquel sont soumises les écoles
professionnelles, a enfin relevé les
différents problèmes que pose 'a
formation de personnel qualifié pour
l'industrie horlogère.

LA CHAUX-DE-FOND S
Le H. C. La Chaux-de-Fonds
va défendre son point de vue

Après avoir reçu l'appui de plus du
cinquième du nombre des clubs de la
Li gue suisse de hockey sur glace, le
H.-C. local a transmis son dossier
dans les mains d'un avocat, qui va,
cette semaine encore , informer les
instances centrales de la Ligue suisse
de hockey sur glace.

Mis à part Montana , tous les clubs
du groupe occidental de Ligue natio-
nale B ont répondu affirmativement
à la demande du H.-C. La Chaux-de-
Fonds.

Parmi les clubs de Ligue A, on
trouve Ambri-Piotta et Young Sprin-
ters.

Pour les ligues inférieures , les clubs
les plus importants sont : Lugano,
Airolo , Sion , Genève H.-C, St-Imier,
Tramelan , Corgémont, Sonceboz , Star
Lausanne.

Du côté de la Suisse allemande,
trois clubs ont rejoint le H.-C. La
Chaux-de-Fonds : Samedan , Laufon et
Saint-Gall.

Il semble que la réunion d'une
assemblée extraordinaire est désor-
mais inévitable.

Après l'exclusion de Cuba
de l'organisation des Etats américains

PUNTA DEL ESTE, 31. — ATS-
AFP — On sait que l'ensemble de
la résolution excluant Cuba de l'or-
ganisation des Etats américains a
été votée par quatorze voix (Pana-
ma, Paraguya , Nicaragua , Honduras,
Salvador, Pérou , Colombie, Costa-
Rica, Venezuela , Haïti , Guatemala ,
République dominicaine, Etats-Unis
et Uruguay) contre une (Cuba) et
six abstentions (Argentine , Brésil ,
Bolivie , Chili , Equateur , Mexique).

L'exposé des motifs qui établit le
principe de l'incompatibilité entre
la profession de foi marxiste léni-
niste et les principes et buts du
système inter-américain a été voté
par dix-sept voix contre une (Cuba)
et trois abstentions (Brésil , Mexi-
que et Equateur). Les points un et
deux de la résolution ont été votés
par vingt voix contre une (Cuba) .
Us déclarent que «l'adhésion d'un
membre de l'organisation des Etats
américains au marxisme-léninisme
est incompatible avec le système in-
ter-américain » et que « le gouver-
nement actuel de Cuba qui , officiel-
lement s'est identifié à un gouver-
nement marxiste-léniniste , est in-
compatible avec les principes et les
buts du système inter-américain ».

Comment s'est fait l'unanimité
L'unanimité s'est donc faite sur

le principe de l'incompatibilité et
sur son application au cas cubain.
En revanche, la procédure d'expul-
sion a profondément divisé les vingt
Etats américains. Ce n'est qu'avec
une majorité de quatorze voix que
les points trois et quatre ont été
adoptés de même que l'ensemble de
la résolution.

Ces deux derniers points établis-
sent que « cette incompatibilité ex-
clut le gouvernement acuel de Cuba
de sa participation au système in-
ter-américain » et que « le Conseil
de l'O. E. A. et les autres organes
et organisme du système inter-amé-
ricain doivent adopter sans retard
les mesures nécessaires pour l'ac-
complissement de cette résolution ».

Ainsi, le désaccord qui avait arrê-
té la marche de la conférence pen-
dant trois jours, entre les pays qui
désiraient l'expulsion immédiate de
Cuba de l'O. E. A. et ceux qui vou-
laient que cette expulsion soit l'ob-
jet d'une étude préalable du Con-
seU de l'O. E. A. pour déterminer
les moyens juridiques appropriés, a

persisté jusqu 'au vote final. Les six
pays du bloc « juridique » sont res-
tés accrochés à leur position.

Le point de vue cubain...
Au cours de la discussion, M. Os-

valdo Dorticos, président de la Ré-
publique cubaine qui avait assumé
pendant cette conférence les fonc-
tions de ministre des affaires étran-
gères, à vivement attaqué le gouver-
nement « impérialiste » des Etats-
Unis qu 'il a accusé d'avoir « utilisé
des pressions et les pires moyens »
pour obtenir la condamnation de
Cuba. L'incompatibilité, a-t-il dit .
est une invention des Etats-Unis qui
« ayant échoué dans leur tentative
d'obtenir des sanctions contre Cuba ,
ont voulu au moins obtenir une dé-
claration commune fondée sur la
prétendue incompatibilité entre le
régime social de Cuba et le systè-
me américain ». Avec l'expulsion de
Cuba, a affirmé M. Dorticos, «l'O.E.A.
cesse d'être une organisation régio-
nale pour devenir un bloc aux ordres
du gouvernement impérialiste des
Etats-Unis ».

Le président cubain a ajouté que
l'expulsion de son pays était con-
traire à la Charte de TO.E.A. qui
déclarait que tous les Etats améri-
cains qui avaient ratifié cette Charte
en étaient membres de droit. Il a nié
que l'U.R.S.S. soit intervenue à Cuba
et a mentionné plusieurs fois l'inva-
sion manquée de la plage de Giron
soutenue par les Etats-Unis ». Il a
ajouté que « avec ou sans l'O.E.A.
nous gagnerons la bataille » et a
conclu en déclarant : « Nous nous
retirerons de cette conférence avec
une sérénité absolue. »

...et celui de M. Dean Rusk
D'autre part à l'issue du débat , M.

Dean Rusk , secrétaire d'Etat améri-
cain , a déclaré que le vote de la
réunion ministérielle de Punta del
Este sur le projet d'exclusion de
Cuba a démontré, une fois de plus,
que l'organisation des Etats améri-
cains est à même de défendre les
pays qui en ont besoin contre la
subversion du communisme.

Les routes sont en général sèches,
surtout dans l'ouest du pays. Dans
le nord-est, quelques tronçons se-
ront encore partiellement couverts
de glace ou de neige gelée.

L'état des routes principales

Mercredi 31 janvier «
CINE CAPITOLE : 20 h. 30. Sous dix dra-

peaux. _ S
CINE CORSO : 20 h.. Spartacus.
CINE EDEN : 20.30, Amours célèbres.
CINE PALACE : 20.30, Pari s c'est l'amour.
CINE REX : 20. h. 30. Le délinquant inoo-

lontaire.
CINE RITZ : 20 h. 30. « Un Nommé la

Rocca ».
CINE SCALA : 20 h.. Le Comte de Monte-

Cristo. 
Pharmacie d'office

Jusqu 'à 22 heures, Pillonel, Balancier 7.
Ensuite, cas urgents, tél. au No 11.

Urgence médicale
En cas de non réponse de notre ou oos

médecins habituels , appelez le Poste
de Police, tél. 2.10.17, qui aoisera.

Prévisions du temps
Ciel par moments nuageux, mais

en général beau temps. Encore quel-
ques chutes de neige éparses dans
le nord-est du pays. Bise sur le
Plateau. Froid.

Communiqués
(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction ; elle n 'engage pas le journal.)

Match au loto.
Ce soir dès 20 h. 15, au Cercle Catho-

lique, par le Ski-Club.
C'est samedi...

... que le Centre d'Education Ouvrière
de La Chaux-de-Ponds présentera le
Théâtre Populaire Romand dans «Les
Murs de la Ville ».

Cette comédie de l'auteur loclois Ber-
nard Liègme a été créée au Locle l'au-
tomne dernier. Elle a ensuite été jouée
dans le Jura , de Saint-lmier à Porren-
truy, puis à Bienne, dans le Gros de
Vaud, à Nyon, à Genève, à Vevey et
dans le Valais, de Monthey à Sierre.

Les comédiens du T. P. R. font du
théâtre très simplement, comme si le
théâtre appartenait à tout le monde et
comme si tout le monde pouvait s'y
amuser. Et le public l'a bien senti. Il lui
a donné son amitié et la presse locale /
s'en est fait l'écho. C'est un spectacle
divertissant, actuel et attachant que le
C. E. O. vous convie. La musique origi-
nale a été écrite par Emile de Ceuninck
et enregistrée par la fanfare ouvrière
« La Persévérante ».
Tintin et le mystère de la toison d'or...

Le créateur de Tintin, « Hergé » a for-
mé son pseudonyme des deux initiales
de son nom véritable : Georges Rémi.
Actuellement 19 albums de Tintin et
Milou ont été édités. Le tirage total de
ces livres atteint le chiffre prodigieux
de 15 millions d'exemplaires. Ils ont été
traduits en 9 langues parmi lesquelles le
danois, le néerlandais, le chinois. En plus
de ces célèbres héros « Hergé » a créé
dans ses albums environ 750 types de
personnages. Un assayiste a consacré un
ouvrage au mythe de Tintin . Marcel
Aymé a écrit « la seule littérature qui
compte aujourd'hui avec les classiques
imposés à l'école c'est Tintin ». Voilà
pourquoi J.-J. Vierne a porté à l'écran,
pour la première fois le célèbre person-
nage. Vous y trouverez tous les person-
nages « Tintin », « Milou », « Dupont-

Dupond », « Capitaine Haddock », « Pro-
fesseur Tournesol », etc. « Tintin et le
mystère de la toison d'or » passera dès
vendredi au Ritz.
Au cinéma Eden, « Amours célèbres ».

Dès ce soir, à 20 h. 30, le film le plus
prestigieux de la production française,
une réalisation magistrale de Michel
Boisrond en Cinémascope Eastmancolor.
Un feu d'artifice aux mille scintille-
ments, les aventures galantes les plus
aimées animées par la distribution la
plus en vogue du cinéma français, Bri-
gitte Bardot, Jean-Paul Belmondo, Pier-
re Brasseur, Alain Delon, Simone Signo-
ret , Edwige Feuillère, Annie Girardot,
Dany Robin , Marie Laforêt , etc..

Séances : tous les soirs à 20 h. 30 pré-
cises, samedi et dimanche, deux mati-
nées à 15 h. et 17 h. 30. Mercredi à 15 h.
Admis dès 18 ans.

des voleurs dans les caves
i du château de Windsor

LONDRES, 31. — UPI. — Esti-
mant sans doute qu 'en Angleter-
re les caves les mieux fournies
doivent être celles de sa très
gracieuse majesté , des cambrio-
leurs audacieux ont opéré une '.
«descente» dans le cellier du ]
château de Windsor. En bons
britanniques, ils n'ont emporté
que du gin et du whysky, une
douzaine de bouteilles, dédai-
gnant les vins et les champagnes .

L'a f fa i re  est révélée par le
«Daily Express », qui déclare que

't ce vol a été découvert lundi par ]
i les domestiques du château.

Scotland Yard , aussitôt préve-
nu, a ouvert une enquête qui

\ risque de se révéler d i f f i c i l e  en
\ raison du grand nombre des sus-

pects : une centaine d'ouvriers
\ viennent en e f f e t  de procéder à

l'installation d'un nouveau sys-
tème de chauf fage  central à

j Windsor.
• En apprenant le vol , les An-
! glais, ont constaté que le respect

est une chose qui se perd. Un ',
membre du personnel du châ- ;
teau de Windsor a déclaré au '
«Daily Express» : «C'est un [
très g rand outrage». <

Le respect se p erd
; en Grande-Bretagne :

communiqué par

Union de Banques Suisses
Zurich Conraj iu
Obligations 30 31
3%% Féd. 46 déc. 101.85 101.85
2%% Fédér. 1950 loi 101
3% Fédér. 51 mai 100% 100%d
3% Fédéral 1952 100% 100.40d
2:!i% Féd. 54 juin 97 d 97 d
3% C. F. F. 1938 100% 180%
4% Belgique 52 101% 101%
4%% Norvège BO 38 98
3%% Suède 54m . loi 99%
4% Bque Inter. 59 100% 100%
4%% Péchiney 54 103% 104%
4% 7o Montée. 55 105% 105 d

Trusts
AMCA 77-55 77.90
CANAC 149.65 150.10
SAFIT 116 116%
FONSA 601 601 %
SIMA 1450 à 1470
ITAC 316 315%
EURIT 196 196%
FRANCIT 169% 163%
ESPAC 107 107
DENAC 97% 97%
Actions suisses
Union B. Suisses 6430 6450
Soc. Bque Suisse 4475 4490
Crédit Suisse 4620 4760
Electro-Watt 3180 3210
Interhandel 5330 5400
Motor Columbus 2610 2690
Indelec 1780 1790
Italo-Suisse 863 861
Réassurances 4610 4950
Aar-Tessin 2015 2050
Saurer 2375 2360
Aluminium 8000 8025
Bally 2010 2000
Brown Boveri 4300 4285
Fischer 3040 3050
Lonza 3845 3890
Nestlé Port. 4160 4080
Nestlé Nom. 2660 2675

Cours du 30 31

Sulzer 5415 5325
Ciba 16500 16550
Geigy, nom. 24900 24700
Sandoz " 14600 14500
Hoffm. -La" Roche 40750 40800

Actions étrang.
Baltimore & Ohio 140% 140%
Pennsylvania RR 74% 75
Du Pont de Nem 980 982
Eastman Kodak 451 448
General Electr. 311 317
General Motors 239 245
Inlern. Nickel 336 344
Montgomery W 141 142
Standard Oil N.J 222% 224%
Union Carbide 505 504
Italo-Argentina 46% 46%
Sodec 140 140%
Philips 570 575
Royal Dutch 146% 149%
A. E. G. 534 514
Badische Anilin 520 525
Farbenfab. Bayer 634 632
Farbw. Hoechst . 555 550
Siemens - Halske 785 797

New-York court du

Actions 29 30
Allied Chemical 51V» 52*/e
Alum. Co. Amer 59% 59V»
Amer. Cyanamid 44'/s 44%
Amer. Europ. S. 31 31%
Amer. Smelting 61V» 63
Amer. Tobacco 95 95%
Anaconda . 50 50
Armco Steel 67% 67%
Atchison Topeka 26% 26%
Bendix Aviation 72% 73 Vs
Bethlehem Steel 42% 42%
Boeing Airplane 5ihis 55

Cours du 29 30
Canadian Pacific 24% 24%
Caterpillar Tract. 41'/» 40%
Chrysler Corp. 54 55%
Colgate 48% 48%
Columbia Gas 28 27'/a
Consol. Edison 76V9 77ex
Corn Products 50V» 52%
Curtiss Wright 17 173/»
Douglas Aircraft 36V» 36%
Dow Chemical 68 67'/s
Goodrich Co 65V» 66V»
Gulf Oil 40% 40Vs
Homestake Min 47% 4B-VS
I. B. M. 532 525%
Int. Tel & Tel 52% 53
Jones-Laughl. St. 68 68V»
Lockheed Aircr. 50% 52
Lonestar Cernent 23 23
Monsanto Chem. 45'/» 465/s
Nat. Dairy Prod. 62 64%
New York Centr. lBVs 18'/s
Northern Pacific 42 425/s
Parke Davis 33% 337/s
Pfizer & Co 48 49V»
Philip Morris 99V» 101%
Radio Corp. 53% 55V,
Republic Steel 56 5B5/s
Sears-Roebuck 72% 74V9
Socony Mobil 51% 52
Sinclair Oil . 37% 38%
Southern Pacific 28 285/s
Sperry Rand 21% 21 %
Sterling Drug 82% 82%
Studebaker g% 9'/s
U. S. Gypsum 98% 98
Westing. Elec. 35% 36

Tendance : raffermie

Ind. Dow Jones

Chemins de fer 146.27 146.74
Services publics 123.45 123.62
Industries 689.22 694.09

Bourses étr.: Cours dn
Actions 29 30
Union Min. Frb 1400 1394
A. K. U. Flh 396% 393%
Unilever Flh 183.80 183.70
Montecatini Lit 3900 3880
Fiat Lit 3033 3018
Air Liquide Ffr 1085 1082
Fr. Pétroles Ffr 289 289%
Kuhlmann Ffr 446 449
Michelin «B» Ffr 1009 1005
Péchiney Ffr 269.10 272%
Rhône-Paul. Ffr 490 492
Schneider-Cr Ffr 276.90 282
St-Gobain Ffr 456 459
Ugine Ffr 494.90 500
Perrier Ffr 350 348
Badische An. Dm 484 481%
Bayer Lev. Dm 626 615
Bemberg Dm 302 305 d
Chemie-Ver. Dm 629 626%
Daimler-B. Dm 1405 d 1412 d
Dortmund-H. Dm 147% 147%
Harpener B. Dm 97% 98%
Hœchster F. Dm 510 507
Hœsch Wer. Dm 2 14%d 213%
Kali-Chemie Dm 478 475%
Mannesman!! Dm 255 255
Metal lges. Dm 1139% 1125
Siemens & H. Dm 726 732
Thyssen-H. Dm 232% 232%
Zellstoff W. Dm 293 286 d

Billets étrangers : - Dem. offre
Francs français 85.— 89.—
Livres Sterling 12.— 12.30
Dollars U. S. A. 4.29% 4.33%
Francs belges 8.50 8.80
Florins holland 118.50 120.75
Lires italiennes 0.68 0.71
Marks allemands 107.— 109. 
Pesetas 6.95 7.35
Schillings autr. 15.50 15.90

* Las cours des billets s'entendent pont les petits montants fixés pat 1a convention locale.

BULLETIN DE BOURSE

LONDRES, 31. — ATS - Reuter —
Barrée sur cinq colonnes du titre
« Une nation à la recherche d'un
parti », la première page tiu « Daily
Herald » (journal de tendance tra-
vailliste) contenait mercredi matin
un violent éditorial critiquant le
parti travailliste et ses dirigeants.

« Dans toute l'Angleterre les gens
sont mécontents. Tous les fonction-
naires se plaignent, toutes les per-
sonnes sensées sont écœurées par la
pagaille dans les affaires financières
et économiques ainsi que par la po-

litique étrangère et coloniale à dou-
ble face que mène le gouvernement.
En plus, il y a à l'étranger un nou-
veau radicalisme, spécialement chez
les jeunes, qui en ont assez des vieux
systèmes de classes, des privilèges et
de l'hypocrisie.

Que fait Gaitskell pour les con-
vaincre que le parti travailliste est
leur parti, qu 'il peut leur donner la
Grande-Bretagne qu 'ils souhaitent ?
Le parti s'enlise. M. Gaitskell a man-
qué sa chance. »

Le «Daily Herald»
critique le parti

travailliste

(g) Le froid très vif qui sévit de-
puis lundi soir a fait descendre le
thermomètre de façon sensible. A la
hauteur du Chasseron, on mesurait
hier 20 degrés au-dessous de zéro. A
La Brévine, le thermomètre marquait
—13 degrés. Le Lac des Taillères est
entièrement gelé.

Le lac des Taillères gelé

Le club artistique suisse de la coif-
fure masculine lors d'un examen très
serré qui s'est déroulé à La Chaux-
de-Fonds , le dimanche 28 janvier , a
décerné le titre de membre actif à
MM. Jean Buchmann, Walter Frey,
René Juan et Paul Griffond , tous coif-

feurs en notre ville. Nous tenons à les
féliciter pour ce titre qui fait hon-
neur à la profession de coiffeur pour
messieurs en notre cité.

Le jury était présidé par M. Tra-
vresa, de Berne, président central de
l'A. S. C. M. Il comprenait MM. Meyer
et Muller, de Bern e également.

Quatre figaros à l'honneur
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A vendre ou à louer

Calé-restaurant
dans immeuble à la campagne,

comportant certains dégagements

permettant le commerce de bétail.

Larges facilités financières à per-

sonne capable.

Tous renseignements: PICARD S. A.

vins, Le Col-des-Roches.
L À

f — i - 3

Cherchons
à louer

local de 150 à 250 m2, environ, sous-
sol ou cave.

Ecrire au Syndicat Patronal des
Producteurs de la Montre, avenue
Léopold-Robert 37, La Chaux-de-
Fonds.

Notre BAR vous offre: i l ^̂ ^$zk
de délicieux GÂTEAUX ME RINGUÉS I50 
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directement a la Fabrique exposition, nouvelle et agrandie, de Pfister Ameublements SA.
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la confiance témoignée et restons â leur entière disposition pour toute question ¦• ¦ A . ¦ « —• i" ¦ gt_ t .es\ w mt% _t md ameubiemen. N eu ch at el , Terreaux 7 — Tel. (038) 5 7914
FIANCES, PARENTS, CELIBATAIRES et AMATEURS EXIGEANTS LA PLUS GRANDE ET LA PLUS BELLE REVUE DU MEUBLE EN SUISSE vous est
notre collection vous permet de réaliser tous vos souhaits à ouverte : PLUS DE 600 ENSEMBLES - MODELES de tous styles, pour tous les
des conditions très intéressantes goûts et chaque budget. Vous garderez de votre visite un souvenir inoubliable

Un achat à la Fabrique-Exposition de PFISTER-AMEUBLEMENTS S.A.. SUHR. vous offre d'ÉNORMES AVANTAGES

Modèle
coiffure

est cherché par apprentie
pour examens ; cheveux
courts et décoloration.
Téléphone (039) 3 16 28
après 19 heures.

Café
à vendre, pour raison
d'âge. Petit établissement
avec bonne clientèle.
Frais d'exploitation ré-
duits. Immeuble avec un
logement. Région en plein
développement.
Offres sous chiffre
P 1454 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Je cherche '

chambre
à coucher

Je cherche & acheter
chambre à coucher, paye-
ment comptant. — Ecrire
avec dernier prix sous
chiffre C H 1949, au bu-
reau de L'Impartial.

WM ?.uon aiiat/pB! y msrru . . .Y , , . . ?

Fabrique de boîtes or de la ville

cherche <

MÉCANICIEN
ï58BEfesK .̂ -Xt:r.:Y..:.- _ -̂ ::Y 'x- .-HBBHHH™̂ aHi™r-'''- .-"-'''r'--';

Travail varié. Place stable.

Offres sous chiffre L F 2074 au

bureau de L'Impartial.

IlO Municipalité
!q|«pf de Saint-lmier

A V I S
concernant la circulation routière.
Il est porté à la connaissance des
usagers de la route que, selon arrêté
du Conseil exécutif du Canton de
Berne du 22 décembre 1961, la cir-
culation est interdite aux véhicules
de tous genres sur le tronçon de la
Rue de la Carrière, entre la Rue de
la Serre et la Rue Paul-Charmillot.
Le service à domicile fait exception.
Les contrevenants sont passibles
d'une amende de Fr. 1.— à Fr. 500.—

Saint-lmier, le 29 j anvier 1962.

CONSEIL MUNICIPAL

® fAb 1. Februar
CAFE CONCERT «LA BOULE D'OR»
Wiederkehr des aussergwôhnlichen ty-
pischen Tiroler Orchester in den Trach-
ten seines Landes

H A N S  K R E I D L
mit seinen Liedern, seiner Stimmung,
seinen Jodlern und seinen Attraktionen,
Jeden Abend Vorstellungen mit
Nummern in Italienischer und deutscher

i Sprache. (Grosse Erfolge)
Man kann Plâtze reservieren : Telephon
(039) 2 34 72.
Jeden Freitag : POSTILLON D'AMOUR
Jeden Mittwoch : «Das Publlkum kann
mit machen IM PROGRAMM»
Wâhrend des ganzen Monat Februar :
GROSSES BIERFEST «LA COMETE»è —•

FABRIQUE D'HORLOGERIE cher-
che pour son département com-
mercial

une sténodactylographe
de langue maternelle française,
ayant quelques notions de l'anglais,
connaissant si possible la factura-
tion.
Travail indépendant et varié.
Entrée immédiate ou r convenir.
Se présenter à FABRIQUE DES
MONTRES MILDIA S. A.,
44, Rue Daniel-JeanRlchard.
Téléphone (039) 3 15 09.

,
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A VENDRE
tout de suite on pour date à convenir,
à Salnt-Aubin-NE

magnifique maison de maîtres, de style,
construction ancienne, mais rénovée, en
parfait état d'entretien.
Situation dominante, tranquille. Vue
imprenable sur le lac et les Alpes.
Cour, place, Jardin d'agrément d'en-
viron 2000 m2.
Confort, chauffage central, eau chaude.
Grand hall avec escalier central. Esca-
lier de service, grand sous-sol.

20 pièces habitables, dont plusieurs de
40 à 50 m2.
Possibilité de créer encore d'autres piè-
ces dans les combles.
Toutes dépendances.
Pourrait être transformée facilement en
deux logements spacieux.

Conviendrait spécialement pour Institut,
internat, école privée. Près de la gare
C. F. F. Taux d'Impôt communal Inté-
ressant.

Pour traiter et visiter, s'adresser à Mul-
tiform S. A., Salnt-Aubin-NE.
Téléphone (038) 6 71 75.

DUVET
mi - duvet léger et très
chaud, 120 x 160 cm.
OREILLER 60 x 60 cm.
TRAVERSIN 60 X 90 cm.
'Les'3 pièces, Ffi^g.—
Willy Kurth, Chemin de
la Lande 1, Prilly.
Téléphone (021) 24 66 42

Musée des Beaux-Arts
La Chaux-de-Fonds

SCHULTZE

FERMETURE
IRREVOCABLE
LE 11 FEVRIER

MANGEZ UNE

assiette
chaude

bien servie,

AU TEA-ROOM

LE RUBIS
Léopold-Robert 79

La Chaux-de-Fonds



Le blouson noir à figure d'ange...
AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LA CHAUX-DE-FONDS

Tout a commencé dans un bar s
café . Au Tic-Tac , pour ne pas le
nommer ...

— Presque toutes les « affaires de
jeun es » prennent naissance dans un
de ces fameux bars à café où les
adultes ne pénètrent guère ! cons-
tate avec amertume le substitut du
procureur Jacques Cornu.

Quand aura-t-on enfin la légis-
lation qui permette d'intervenir
dans ces endroits trop coquets, où
les enfants prennent des airs à deux
airs , quand ce n 'est pas à trois ?
Demain , après-demain ?

Bref , ce petit blondin de dix-neuf
ans, titulaire de deux ou trois con-
damnations de l'autorité tutélaire.
à jolie frimousse rieuse, les yeux
bleus , le nez un tantinet en trom-
pette , qui a chapardé là , volé une
auto qu 'il a conduite en état d'i-
vresse et fracassée contre un arbre
ou un mur , en faisant presque au-
tant du crâne de son copain , ce
R. Ch., qui comparait en correction-
nelle hier après-midi , a tout de
l'ange noir. Il a été non pas mal
élevé , mais pas élevé du tout , ti-
raillé entre sa mère et son père di-
vorcés , n 'ayant rien appris, si ce
n 'est à rouspéter ferme contre tout
et rien. Il gagnait quelque chose
comme 3 francs de l'heure dans une
fabrique d'horlogerie , mais avait be-
soin de liberté , té ! mon bon... Et il
trouvait qu 'il ne pouvait pas vivre ,
tout seul , à dix-neuf ans, avec près
de six cents francs par mois. Il
demandait à tout bout de champ
congé, n'allait pas au boulot : cela
n'a pas traîné : quatre ou cinq
places qu 'il a faites, en trois mois !

Son copain est un bon et brave
paysan qui en eut assez de la cam-
pagne et s'en vint en ville. Il en
eut aussi assez bientôt- de l'usine :
« Il me faut le grand air », dit-il.
Et on le retrouve dans une cave-
bar à café ! Le grand air... Lui , c'est
un solide gaillard noiraud , vingt et
un ans, qui domine d'une bonne
tète son blond camarade. J. P. S.

— Et si que j ' allais fracturer la
caisse de quelque par t ? que fait
l'ange.. ' . : . . '. '¦

— Peuh! t»i,-le freluquet v-.,t' es..bien
trop gonflé , hé ! m'as-tu vu !

Un soir de novembre,
an Rallye...

Cela ne traîne pas. Notr e préten-
du gonflé insiste. Le copain lui ex-
plique alors qu 'il faut mettre des
gants, des chaussettes à ses chaus-
sures (pour ne pas laisser de tra-
ces) et, s'il va cambrioler le « Ral-
lye », de commencer par un tiroir
secondaire, afin qu'on ne soupçonne
pas immédiatement des habitués.
Pour finir , il lui prête un ciseau !
Notre loupiot sort du Rallye, fractu-
re une espagnolette de fenêtre der-
rière lui , revient vers une heure
trente, et accomplit son geste, pre-
nant quelque 2,800.— fr. en diver-
ses monnaies. Il saute réveiller son
copain , à cinq heures du matin , et
lui remet -le magot. L'autre est éber-
lué, n'en croit pas ses yeux, sur-
tout qu 'il vient de quitter une Ger-
maine Amie à lui , à ses côtés, qui
ne sait pas un mot de français et
lui pas un mot d'allemand. Il est
vrai que... Passons... Ah ! jeunesse...
Après quoi le blondin court trouver
son père, à qui il emprunte quatre
cent-cinquante balles, sur une pré-
tendue affaire de contrebande : pas
si bête, le freluquet ! C'est pour
qu 'il puisse dire que s'il a de l'ar-
gent sur lui , c'est son père qui le
lui a donné... Ça ne manque pas.
quand il est interrogé... Mais le pè-
re, dans tout cela ?

Le système de défense de S. est
simple : il n 'a jamais crû que Ch.
ferait le coup ! Sera-t-il donc co-
auteur , comme le pense le procu-
reur Cornu , ou simplement compli-
ce et receleur (car c'est lui qui a re-
çu tout l'argent ) ?

Y iiiJiililliiailiiiillllllllllllllUiillUllllilllĤ iilllIliUillUNlill]!,.!,:. u,

Jusques à quand ?
Il y a dix ans que nous protes-

tons contre la vétusté du mobilier
de notre salle du Tribunal , consi-
dérée comme pièce historique , ce
qui ne signifie pas que l'on doive

[ la laisser dans cette indignité. Que
l'on conserve les boiseries d'ac-
cord , mais le reste ? Il est évi-
dent :

1. que le mobilier — pupitres ,
chaises, bancs, table des juges, des

; avocats — serait refusé avec dé-¦ dain pour une classe d'école de
j campagne. Or, nos magistrats y
'¦ siègent !

2. La presse n 'entend littérale-
ment rien , d'autant plus que le

'¦ président Egli a inauguré , nous
l'avons dit , le ton «confessionnal»
auquel les prévenus s'empressent

\ de répondre. „
3. L'acoustique est donc mauvai- ;

se, le plancher craquant , les lus- !
très hideux (et disparates , du fait \
qu 'on a collé un moderne — qu'on I
avait en trop — à côté d'un soi- §
disant ancien) .

4. Or, on est en train de procéder j
à une nouvelle réfection — sitôt j
après la récente ? — des murs du =
premier étage : ils avaient donc ;
été mal faits ?

— C'est la plus misérable salle -
(au point de vue usage s'entend)
de tribunal du canton ! nous a dit
le substitut Cornu. •

Vous trouvez que c'est un hon- [
neur ? 1

«Si tu as des «quatre sous»...
Enfin il y a un comparse, E. te-

nancier d'un Cercle , qui a accepté
quatorze rouleaux de pièces de qua-
tre sous, soit 280.— fr. que S. lui re-
met en lui disant : « C'est 'moi qui
les al volés au Rallye cette nuit ! »

— Et que lui avez-vous répondu ?
demande le procureur.

— Si tu as des pièces de quatre
sous, j ' en ai l'emploi !

— C'est tout ?
— Euh ! oui , Monsieur le Procu-

reur : j'avais le pied cassé, que vou-
lez-vous !

— Mais1- vous n'ayez ,: pas votre
conscience aux pieds ! "lui rétorque
Me Cornu.

En effet , le digne tenancier avait
eu le pied endommagé en en ve-
nant aux mains avec la tête d'un
client récalcitrant ! Et le voilà rece-
leur , à cette heure , bien que n 'ayant
pas eu en vue de « réaliser un enri-
chissement illégitime » !

Réquisitoire
et plaidoiries

On entend d'ici la suite. Le minis-
tère public démontre que Ch. est
réellement un sous-développé , un
galopin , et que ma foi , s'il continue,
il ne fera pas son apprentissage de
coiffeur pour dames qu 'il envisage,
mais passera de prison en prison !
Il requiert contre les deux compli-
ces sept mois d'emprisonnement ,
moins la préventive, sans s'opposer
au sursis pour S. qui n 'a jamais été
condamné. Ch. sera de toutes ma-
nières envoyé dans une maison de
rééducation , qui saura , on l'espère,
remettre un peu de plomb ^ ans cette
trop jeune cervelle et lui apprendre
à travailler. Contre E., qui a fait une
sottise dont il n'a pas profité , il pro-
pose deux mois avec sursis (casier
judiciaire vierge).

Le jugement
Me Schupbach junior défend avec

soin ses deux clients d'office. Me
Claude Dessouslavy explique avec
distinction le cas de son receleur
d'occasion.

Le Tribunal, sur le coup de six
heures , revient avec le verdict sui-
vant :

SIX MOIS D'EMPRISONNEMENT
MOINS 77 JOURS DE PREVENTIVE

CONTRE CH. AVEC ARRESTATION
IMMEDIATE ET INTERNEMENT ,
SOUS LA GARDE DE L'OFFICE
CANTONAL DES MINEURS, DANS
UNE MAISON DE REEDUCATION ;
CINQ MOIS MOINS 29 JOURS DE
PREVENTIVE ET SURSIS DURANT
4 ANS CONTRE S. ; 45 JOURS AVEC
SURSIS DURANT 2 ANS CONTRE E.
350.—, 250.— ET 100.— FRANCS DE
FRAIS RESPECTIVEMENT.

Et notre Ch s'en va souriant , com-
me s'il sortait de sa première com-
munion. En effet , il lui manque un
un tout petit quelque chose sous la
boite crânienne : mais les parents

Le Tribunal
I Président : J. F. EGLI ; Jurés : '
i Edmond BEGUELIN et MX
1 VUILLEUMIER ; Greffier : J.-

!! C. GIGANDET ; Ministère pu- \ \
|| blic : Jacques CORNU.

qui laissent ainsi vaquer leurs en-
fants , que penser d'eux ? Et pour-
quoi le père et la mère n 'étaient-ils
pas là. au fait ? J. M. N.

P. S. — A propos, on nous raconte
que Dame C. (qui avouait si crû-
ment hier le métier-qu 'on-ne-nom-
me-pas qu 'elle exerce) a logé quel-
que temps dans un home de notre
ville. Est-ce possible ?

N. B. — Précisons que Ch. avait
été immédiatement mis en état
d'arrestation mardi après-midi, et
R., mercredi matin.

II était désemparé
et pour cela vole pour plus cle deux mille francs

de montres

Mercredi matin , c'est un horlo-
ger complet de 51 ans qui comparaît
devant le Tribunal, C. A. A. Sor
casier judiciaire est absolument
vierge, il a toujours été fort honnê-
te , ponctuel et en plus excellent
ouvrier. Il n 'a fait l'objet ni de
poursuites, ni de la moindre con-
travention. Venu du Val-de-Ruz, i;
a pratiqué quelques métiers avant de;
faire un solide apprentissage d'hor-
loger-complet. U gagnait récem-
ment Fr. 4,80 de l'heure, ce qui est
un bon salaire. Il s'est marié à
l'âge de 21 ans , a élevé deux garçons
qui viennent de se marier , à 26 et Tt
ans. Et voici que sa femme a deman-
dé le divorce — après quelques aver-
tissements — l'an dernier et l'a
obtenu. A. se trouve à cinquante
ans sans épouse, sans enfant , sans
mobilier , chargé de dettes et devant
payer (il l'avait accepté par avan-
ce) Fr. 150.— par mois de pension
à son ex-femme.

Motif du divorce : une certaine
tendance à boire de A. Cependant,
jamais il n 'a manqué le travail,
jamais il n'a été non pas même pris
de boisson à la fabrique , mais même
aperçu. Or , ce que l'on appelle un
alcoolique, -c'est tout de ¦•même au-
tre chose , fera remarquer judicieuse-
ment Me Pierre Aubert. Comment
cet alcoolisme s'est-il manifesté ? A.
a signé sur ce pqint des' pièces ma-
nifestement dictées par l'avocat de
l' adverse partie. Ses deux enfants
se sont mariés en juin et juillet der-
nier sans l'inviter à leur noce. J'a-
voue que je ne vois pas quel crime
il eût fallu que commette mon père
pour que je ne le convie pas à mon
mariage. Lui a élevé honnêtement
ses enfants, leur a donné un bon
métier. " Il a vécu 28 ans avec , sa
femme, a constitué un ménage ho-
norable : comment se fait-il que l'on
ait été si dur avec lui ? Comprenons
pas... . .

Quoi qu 'il en soit , le voilà seul. Et ,
clans une .fabrique où il vérifie , em-
paquette des montres, boîtiers , mou-
vements qu 'on lui remet en vrac , cet
homme honnête, poursuivi par l'idée
de ses dettes , se met à voler. Pour
ensuite terminer les pièces et les
vendre ! Vous imaginez s'il risque
cl en placer beaucoup avant que d'ê-
tre pris ? Il est certainement l'objet
d'un vertige, d'une dépression , dont
il est peut-être responsable , mais
dont il eût fallu l'aider à se tirer.
On l'arrête, il avoue tout, note mê-
me des numéros de pièces qu 'on ne
lui réclame pas et en informe le
juge . Et voilà sur les bancs de la
Correctionnelle cet homme au passé
sans tache, sauf un petit penchant
à la dive bouteille qui n 'a. même pas
touché., trente ans — dont dix-huit
dans la même place — de travail
horloger (lequel exige tout de mê-
me une main qui ne tremble pas) !

Son nouveau patron, à qui il n 'a
rien caché , vient dire à quel point
on estime son travaiL. son.attitude
et son caractère. Un de ses amis
lui renouvelle son estime : il le con-

naît depuis trente ans , et ne con-
naissait pas son « penchant » pour la
boisson. B r e f ,  Me Aubert , dans une
plaidoirie remarquablement articu-
lée , n'aura pas de peine à démon-
trer qu'il a eu un moment de fa i -
blesse consécutif à son désarroi. Il
a déjà accompli trente jours de pri-
son pour les 80.— f r .  qu'il avait re-
tirés de ses ventes ! Le reste a été
rendu , le tout remboursé.

Au siège du ministère public, M.
Jacques Cornu avait fai t  remarquer
que A. gagne sa vie honorablement,
qu'il a été en grande partie lui-mê-
me la cause de sa solitude (voire
l'abandon par ses enfants) , et que
rien ne peut justi f ier ni atténuer le
vol commis, même s'il est absurde.
Il requiert (modérément) cinq mois
d' emprisonnement.

LE PRESIDENT EGLI REVIENT
AVEC UN VERDICT D'APAISEMENT:
QUATRE MOIS D'EMPRISONNE-
MENT MOIN S 30 JOUR S DE PREVEN-
TIVE, SURSIS DURANT TROIS ANS,
FRAIS 220 FRANCS.

Gageons qu 'on ne reverra plus A.
ici !

Pauvres enfants !
-Affreuse affaire de mœurs, la<prus

grave à laquelle nous ayons assisté
la plus pitoyable aussi. Un garne-
ment — comment dire autrement :
— de vingt-et-un ans est assis au
banc des prévenus : il a commis l'an
dernier plus de cinquante actes d'at-
tentats à la pudeur des enfants et
contre - nature, et même les plus
graves.

Nous n'insistons jamais, dans les
journaux , sur ces sortes' d'affaires ,
par respect pour nos lecteurs et à
cause de leurs enfants, qui nous li-
sent. On se demande cependant si
l'on a raison , et s'il n'y aurait pas,
discrètement, une œuvre salutaire
d'avertissement à accomplir. Le lé-
gislateur a voulu pour cela la publi-
cité des débats , afin que ceur- qui
seraient tentés d'imiter les coupables
fussent prévenus, et leurs futures
victimes aussi. Nous approuvons le
président Egli de ne pas étendre le
huis-clos à la presse, car celle-ci
n'est pas seulement là pour sa propre
curiosité et celle de ses lecteurs : elle
jou e un rôle éminent , celui d'infor-
mateur (même quand , rarement , elle
ne dit rien ou peu de choses).

Ce jeune homme a tête d'enfant
a perdu sa mère alors qu 'il avait
deux ans. Son père ne s'est pas oc-
cupé de lui : il ne l'a plus revu de-
puis deux ans. Il est passé de home
en home, pour séjourner longtemps
clans celui de Dombresson. U a reçu
là l'éducation sérieuse que l'on y
dispense, mais quand on songe à la
difficulté qu'il y a d'éduquer vrai-
ment les enfants d'une famille nor-
male (et combien le sont mal), re-
prochera-t-on aux dirigeants d'un
orphelinat — qui font tout ce qu 'ils
peuvent , en général du moins — de
ne pouvoir se pencher sur le sort
de chacun de leurs protégés avec

le même soin et le même temps ?
Et combien sont-ils pour le faire ?
Beaucoup de gens ¦ travaillent avec
infiniment de talent et de dévoue-
ment dans ce domaine , mais com-
ment résoudre tous les problèmes
sociaux ?

Bref , dès l'âge de quatorze ans,
peut-être avant , ce garçon est initié
à certaines pratiques, qu 'il va soit
enseigner soit accomplir ensuite
avec des garçons de douze à seize
ans. Le substitut du procureur Cornu
se montre à la fois sévère et hu-
main, songeant avant tout aux pe-
tites victimes — peut-être atteintes
et déviées irréparablement dans leur
comportement — et à- leurs parents.
Tenant compte du caractère infan-
tile du prévenu (trèi évasif sur le
caractère affirma et irréversible de
ses penchants) , il reiuiort non pas
les deux ans de réclusion que ré-
clamerait la gravité de ses crimes,
mais dix-huit mois d'emprisonne-
ment. Dans une plaidoirie réelle-
ment émouvante et d'ailleurs très
fondée, Me François Jeanneret en-
treprend surtout de démontrer aux
juges qu'envoyer A. R. dans un pé-
nitencier, c'est le condamner défi-
nitivement. « Vous aurez vengé la
société, sans doute , mais vous n'au-
rez rien résolu du tout », s'écrie-t-il.
Et en effet , là est le problème : Ce
n'est pas seulement punir qu 'il fau-
drait , mais guérir, ou tout au moins
traiter. Certes, devant le carnage
opéré par R., il faut le mettre en
lieu sûr, où on l'éduquera : mais
où ?

POUR FINIR, LE TRIBUNAL RE-
VIENT AVEC UN VERDICT TRES
MODERE DE QUINZE MOIS D'EM-
PRISONNEMENT, MOINS UN MOIS
DE PREVENTIVE. M. JACQUES
CORNU AVAIT TENU A RELEVER
QUE LA LOI PROTEGE LES EN-
FANTS MEME CONTRE EUX-ME-
MES. J. M. N.

Demain , le Club 44 reçoit M.  Gilles
Perrault , 31 ans , journaliste parisien ,
collaborateur de l'hebdomadaire « Le
Nouveau Candide », mois surtout an-
cien parachutiste dans l'armée fran-
çaise et combattant dans le contin-
gent d'Algérie. Il expliquera ce que
c'est que cette troupe spéciale et la
guerre, elle aussi particulière qu'elle
est chargée dé f aire; éàlairtirit' ainsi
un des aspects les plus sombres 'et
tragiques de l'histoire d'après-guerre.

Au feu !
Hier soir , à 20 h. 40, les PS sont

intervenus à la rue Fritz-Courvoisier
10, où un violent feu de cheminée
s'était déclaré. Après 1 heure d'ef-
fort tout était rentré dans l'ordre.

Que d'eau...
Ce matin à 5 h., nouvelle alerte

des PS pour une conduite d'eau qui
avait sauté dans l'immeuble sis rue
Jardinière 23. On ne signale pas de
dégâts.

Un ancien « p ara » à
La Chaux-de-Fonds

Bien que les images de la télévi-
sion française parviennent un peu
mieux dans notre région — la pro-
pagation des ondes se révélant meil-
leure en raison du temps — l'émet-
teur de Mulhouse-Belvédère n'a pas
encore repris sa pleine puissance.

Nous avons dit en détails, l'autre
jour , ce qui lui était arrivé et ce que
l'on y faisait. Les pièces de rempla-
cement, qui doivent être fabriquées
à Paris, ne sont pas encore arrivées
en mains des ingénieurs de Mul-
house. Lorsqu 'ils les auront reçues ,
il leur faudra trois jours pour les
mettre en place. Alors seulement,
l'émetteur TV pourra à nouveau
« travailler » sur ses 20 kw. habi-
tuels (il émet actuellement sur 100
watts seulement) .

Avant une quinzaine de jours, si
le temps ne tourne pas aux intem-
péries, Mulhouse émettra à nouveau
comme avant le ler janvier , sinon
mieux.

Les téléspectateurs de notre région
et du Jura-Nord prendront bien pa-
tience quelques jours encore. Et inu-
tile pour eux de «relancer» leur ins-
tallateur habituel , ou de «lui en
vouloir». -Il n'y peut vraiment rien!

Un peu de retard à
l'émetteur TV de Mulhouse

Champion

Naissances
Fallet Claude - Olivier fils de Jac-

ques - Samuel , agriculteur , et de Ruth-
Antoinette née Bieri Neuchâtelois. —
Gerster Patrick-Jean-Bernard. fils de
José - Michel , cinéaste , et de Marisa-
Amalia née Riboni , Bernois .

Promesses de mariage
Buchmann Albert , assistant de tu-

telle. Thurgovien . et Lieser Elisabeth,
Tessinoise.

Décès
Incin. Robert - Charles - Bertrand ,

époux de Marcelle - Elisabeth née Au-
bry, né le 26 juin 1908. Neuchâtelois et
Bernois.
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I En vue d'accorder très prochainement à notre j
personnel la semaine de 5 jours 8
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CHAQUE PRIX:
UNE AFFAIRE

A V BUCHERON

Armoire 2 portes, 140.—

Entourage de divan, 175.-

Ottomane.
protège-matelas. 115.—

Lit double, 225.—
complet

Combiné 3 corps, 450.—

A Cl BUCHERON

73, av. Léopold-Robert
Téléphone 2 6333

f N

Pâtés 41
à la viande ĵ£^

la pièce 0.30 ^̂ r v̂ki
On porte à domicile
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B O U L A N G E R I E

GOTTFRIED MEIER
Place des Victoires Tél. 2.32.41

s

Savez-vous que... de nom-
breux mets sont meilleurs lors-
qu'on les prépare à la bière?
C'est le cas , par exemp le , de la
choucroute , du filet de perche,
des tartes aux pommes , etc.?

La bière O?
est bonne mm\

FCTA - Federazione svizzera del
lavoratori del commercio, dei trasporti e
delTalimentazione.
Tutti gli italiani facendo parte délie
catégorie di consumazione, cioè a dire :
lavoratori nei ristoranti, pasticcerie, ma-
cellerie, e negozii alimentari ecc, sono
invitati a partecipare ad una

R I U N I O N E
che si terra il
PRIMO FEBBREIO, ALLE ORE 15,
ALLA «MAISON DU PEUPLE», quarto
piano, pressa la FOMH.
La riunione a la scopo di creare allô
Chaux-de-Fonds, un sindecato délie
suddette catégorie.
Sperando che i participant! siano in
molti, ringraziamo anticipantemente.

Per il sindicato :
II Comitato
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Tous les samedis Morteau
Départ 13 h. 30 Fr. 5.—

?^g*e Besançon
Dép. 8 h. 30 Opérette à trand spectacle
Fr. 22.- REVE DE VALSE
Voyage et théâtre, fauteuil de balcon

¥&* Foire de Morteau
Dép. 13 h. 30 Prix de la course Fr. 5.—

f̂ ŷ ĝMsm \_____ \z_ ™ ™ M^

NOUS ENGAGEONS

MECANI CIENS
ROXER S. A.

Sophie-Mairet 1
La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 2 75 75

Soudeur
pour pièces de pendulettes, est de-
mandé.
Entrée à convenir.
Ouvrier consciencieux pourrait être
formé.
Place stable.
Adresser offres sous chiffre F C 1730
au bureau de L'Impartial. . :

Potagers
à bois et combinés bois-
électricité sont cherchés
seulement en échange
contre électriques ou gaz
neufs, toutes marques. —
D; Donzé, Le Noirmont,
tél. (039) 4 62 28.

Garage
à louer. Collège 55.
Téléphone (039) 2 25 76

JE CHERCHE monsieur
retraité ou autre pour
quelques heures de net-
toyages. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 1915

FEMME DE MENAGE
est demandée 3 heures
chaque matin , du lundi
au vendredi. — Offres
sous chiffre G B 2039 au
bureau de L'Impartial.

MAGASINIER - Vendeur
cherche place dans n 'im-
porte quel genre de com-
merce. Ecrire sous chif-
fre H. E. 2043 au bureau
de L'Impartial.

COUPLE cherche net-
toyages de locaux chez
médecin ou dentiste.
Ecrire sous chiffre H V
2046 au- bureau de L'Im-
partial.

MANOEUVRE cherche
place dans fabrique.
Ecrire sous chiffre K L
2052 au bureau de L'Im-
partial.

APPARTEMENT 3 pièces,
confort, 2 balcons, vue
magnifique, serait échan-
gé tout de suite ou à con-
venir contre 2 % 3, éven-
tuellement 4 pièces, quar-
tier centre - centre ouest.
S'adr . au bureau de L'Im-
partial. 171.9

Cartes de visite
Imp. Courvolsler S. A.

JEUNE INSTITUTEUR
marié cherche apparte-
ment 2-3 pièces confort
ou demi confort pour le
31 mars ou date à con-
venir. Michel Girard , T.-
Allemand 85. Téléphone
(039) 2 .25.03. 
LOGEMENT de 3 pièces
WC. intérieurs, chauffé
ou non, au centre est de-
mandé pour le 30, 4, 62.
Faire offres écrites sous
chiffre L G 2021 au bu-
reau de L'Impartial.
LOGEMENT de 3 cham-
bres, jardin et arbres
fruitiers, dans Vignoble
neuchâtelois serait échan-
gé contre un de 3 cham-
bres à La Chaux-de-
Fonds.
Téléphone (039) 3 20 67

A LOUER, libre dès le
30 avril, appartement au
premier étage, Rue Ja-
quet-Droz 31 : 3 cham-
bres, 2 vérandas, bains,
dépendances. — S'adres-
ser au 2ème étage, chez
M. E. Zimmermann.

CHAMBRE MEUBLEE
est cherchée par jeune
fille, centre ville, pour le
ler février. — Tél. (039)
4.61.78. 
STUDIO meublé avec
salle de bain est cherché
par jeune homme Suis-
se-Allemand. Ecrire sous
chiffre J B 2032 au bu-
reau de L'Impartial.

2 CHAMBRES meublées
à louer contre petits tra-
vaux de ménage. — Ecri-
re sous chiffre C V 1958,
au bureau de L'Impartial.

A LOUER chambre
chauffée, bains, quartier
Patinoire, à Monsieur sé-
rieux. — Tél. (039) 2 93 76

fvîr-*KY»̂ ASY- - "*3KS**W*r5?B5E*

A VENDRE cuisinière à
gaz «Le Rêve» usagée.
prix avantageux. — Tél.
(039) 2 97 63, dès 18 heu-
res.

Chambre
à coucher

A vendre jolie chambre à
grand lit de milieu, 2 ta-
bles de nuit, coiffeuse, ar-
moire, la chambre com-
plète Fr. 450.—, superbe
occasion .
S'adresser Progrès 13 a,
C. Gentil.

' \

Banque Exel
NEUCHATEL

S, Avenue Rousseau
Tél. (038) 5 44 04

v y
A VENDRE un vélo de
dame, en bon état.
S'adresser à M. Willy
Receveur, Beau-Site 1.
Téléphone (039) 2 60 76.

MACHINE A LAVER
semi-automatique, mar-
que «Idéal», est à vendre.
Ecrire sous chiffre S L
2026 au bureau de L'Im-
partial.
A VENDRE POUSSETTE
dernier modèle, à l'état de
neuf , et un potager , com-
biné bois et gaz.
S'adresser après 18 heu-
res : Rue de la Promena-
de 5.

PIANO d'occasion en bon
état est cherché. — Fai-
re offres avec prix sous
chiffre I T 1966, au bu-
reau de L'Impartial.

PERDU 1 paire de lunet-
tes dans un étui rouge. !
Les rapporter contre bon-
ne récompense, Numa-
Droz 60.



Vos plantes d'appartement
se porteront (peut-être) mieux si vous observez ces conseils

Mes plantes jaunis-
sent !... Mes plantes
perdent leurs feuilles!...
Elles sont envahies de
poux !... Mes plantes
ceci , mes plantes cela ,
voici les doléances qui
me parviennent sou-
vent de lectrices de
« L'Impartial », décou-
ragées par des insuccès
répétés.

Mais pourquoi des
insuccès ? Simplement
car toutes les plantes ,
qu 'elles soient ligneu-
ses, herbacées, avec ou
sans fleurs , ne peuvent
vivre n 'importe où et
n 'importe comment.
Chacune désire un mi-
nimum de bien - être.
c'est-a-dire se trouver
dans un milieu adapté
à leur mode de végéta-
tion. Dans leurs serres ,
les horticulteurs savent
parfaitement créer , ar-
tificiellement il est vrai ,
un climat favorable à
toutes les plantes qu 'el-
les abritent. C'est mê-
me un des points déli-
cats de la culture sous
verre. Dès lors , lorsque
vous sortez brusque-
ment une plante de ce
milieu convenable pour
la plonger dans l' atmo-
sphère surchauffée et
trop sèche d'un appar-
tement , il n 'est pas
étonnant qu 'elle dépé-
risse plus ou moins ra-
pidement.

Duns son pnj/s d' origine aux Indes orien-
ta les , ce Ficus ou gommier est un géant de
cinquante mètres. C'est aussi une des plus
agréables plantes oertes à cuiti oer en
appartement mais qui demande une abon-
dante nourriture pour conseroer son beau

feuillage.

Une atmosphère tempérée.

Pour la plante, le passage de la
serre à la chambre correspond à un
changement de climat, auquel .il
iyest pas impossible de l'habituer.
Mais 11 est Indispensable de procéder
progressivement. De toute façon , on
ne risquera pas de se tromper en lui
donnant pour nouvel habitat une
chambre tempérée dont la tempéra-
ture oscille aux environs de douze à
15 degrés centigrades. Si d'autre part
l'hygromètre vous indique que l'air
ambiant c o n t i e n t  quatre-vingts
pour cent d'humidité cela sera par-
fait pour la plante et pour votre sa-
tisfaction. Ce climat idéal pour la
plupart des plantes d'appartement
n'est cependant pas indispensable en
toutes circonstances. On sait , par
exemple, que les tilleuls de chambre,
les asparagus, les aspidistras ou pal-
miers de bouchers et aussi les cac-
tus, se tiennent très bien en hiver
dans une chambre froide dont la
température ne descend pas en des-
sous de six degrés.

Les plantes vertes en général sont
moins exigeantes sur les conditions
du milieu que les plantes fleuries.
Pour ces dernières, un arrêt de végé-
tation , dû par exemple à un brus-
que refroidissement de la tempéra-
ture ou à un défaut d'arrosage, en-
traine la perte des fleurs et de l'at-
trait principal de la plante.

La poussière ne convient pas
aux plantes vertes.

Dans les chambres chauffées à
vingt degrés et davantage , les plan-
tes ne sont pas à leur aise car l'hu-
midité de l'air est régulièrement in-
suffisante. Le feuillage est alors le
siège d'une intense transpiration
qui perturbe l'équilibre physiologi-
que de la plante. On peut y remédier
par des arrosages judicieux et sur-
tout des bassinages qui compense-
ront dans une certaine mesure les
pertes d'eau dues à la transpiration.
Les humidificateurs placés sur les
radiateurs du chauffage central , ce
grand responsable du dessèchement
de l'air , permettent d'augmenter le
taux d'humidité du milieu. C'est
mieux que rien , mais ce moyen n 'ap-
porte pas encore une solution satis-
faisante à ce problème.

Avec raison , on conseille égale-
ment de nettoyer régulièrement le
feuillage des plantes vertes avec un
linge humecté ou, plus simplement.
AP passer ces dernières sous une dou-
che d'eau douce. Celle-ci éléminera
les poussières collées aux feuilles,
lesquelles retrouveront une meilleu-
re respiration et leur premier éclat.
Certainement ces soins améliorent,

du moins momentanément, les con-
ditions d'existense de la plante mais
ils ne suppriment pas les causes ini-
tiales du dépérissement progressif
des végétaux tenus dans un milieu
trop chaud et sec.

<çv ISSI?.
Attention ai+v8oleU, JJ .brûla X r &BS
le feuillage.

La lumière est un facteur de san-
té pour les plantes de même que l'air
et une température convenable.
Celle-ci est à la. base de l'assimila-
tion chloriphylliène et par consé-
quent de la vitalité des végétaux.
Il est donc indispensable de placer
les plantes dans des conditions d'é-
clairage maximum, ceci notamment
en hiver, quand l'intensité de la
lumière naturelle n'est plus que le
dixième de ce qu 'elle est en été. Ins-
tallez donc vos plantes près des fe-
nêtres et si nécessaire tirez les ri-
deaux qui absorbent beaucoup plus
de lumière qu 'on ne le .suppose.

Mais attention, grande lumière ne
signifie pas non plus faire prendre
à vos plantes un bain de soleil quand
celui-ci entre à profusion dans votre
logement. Certainement, les tissus
du feuillage, d'autant plus délicats
qu'ils ne sont pas habitués au con-
tact direct des rayons solaires, ne
les supporteraient pas. Il en décou-
lerait ces dangereuses brûlures bien
connues des horticulteurs qui ont
l'aspect de taches jaunes formées
de tissus morts. C'est la raison pour
laquelle il est plus prudent de tenir
les plantes près des fenêtres orien-
tées à l'ouest et à l'est, de manière
qu 'elles ne soient pas atteintes, par-
ticulièrement en été, par les violents
rayons solaires de la fin de la ma-
tinée et du début de l'après-midi.

Quand et comment arroser ?

La technique de l'arrosage des
plantes d'appartement n 'est pas
aussi simple qu 'elle peut paraître.
Il faut savoir donner la ration exac-
te qui convient et au moment pro-
pice. Trop d'eau entraine l' asphyxie
des racines. Le feuillage s'étiole et
prend une teinte jaunâtre. C'est pour
éviter une accumulation d'eau dans
le pot que celui-ci possède un ori-
fice à sa base. Il fonctionne à l'ima-
ge d'un drain à la condition encore
qu 'il ne soit pas bouché. Une in-
suffisance d'eau est tout autant pré-
judiciable à la croissance de la
plante. Mais, toutes proportions gar-
dées, il est préférable de tenir cette
dernière «au secs plutôt que de
noyer ses racines. Avec un peu d'ex-
périence , il n 'est pas difficile de
trouver le juste milieu. La terre du
pot doit être constamment fraîche
au toucher et surtout la soucoupe
sur laquelle le pot repose ne doit pas
contenir de l'eau stagnante.

Néanmoins, il est difficile de don-
ner des règles précises à ce propos,
car l'arrosage ne dépend pas seule-
ment du pouvoir d'absorption de la
terre pour l'eau mais aussi de la
saison et de l'espèce de plante. En
hiver, tous les végétaux reposent
sauf les plantes d'appartement. C'est
une anomalie qui conduit parfois à
l'anéantissement pur et simple des
éléments nutritifs que tous les végé-
taux mettent en réserve dans cer-
tains tissus. Les racines fatiguées
ne pouvant plus les remplacer, il
s'ensuit un certain désordre dans
l'alimentation de la plante. Les
feuilles se développent mal, parfois
même elles jaunissent et tombent.
Accordez donc quelques vacances à
vos plantes en hiver, en limitant
les arrosages.

Des engrais pendant
la belle saison.

Les plantes fleuries demandent
beaucoup d'eau pendant leur florai-
son et les" fougères" de tout temps.
Les plantes vertes sont moins exi-
geantes à ce propos, alors que les
cactus et d'une façon générale tou-
tes les plantes à feuilles épaisses,
sont organisés pour lutter contre la
sécheresse. C'est pourquoi ceux-ci
peuvent subsister assez longtemps
sans recevoir aucun arrosage. D'au-
tres plantes commes les clivias exi-
gent une suspension, totale des ar-
rosages pendant l'hiver. Ceci pro-
voque un arrêt de la végétation
pendant lequel la plante prépare sa
prochaine floraison. A défaut, ils
continuent de former des feuilles
qui ne sont pas précisément le but
recherché.

Complément indispensable de la
lumière, de la température et des
arrosages bien distribués, les engrais
ne doivent pas non plus faire dé-
faut. La terre des pots générale-
ment très porreuse, les retient mal
et la plante se trouve assez rapide-
ment placée dans des conditions
de sous-alimentation. Il est conseil-
lé d'arroser une fois par semaine en
été et au printemps avec une solu-
tion nutritive alors qu'en automne
et en hiver il est préférable de n'en
point donner. Enfin , dernière re-
commandation, n'appliquez jamais
une solution nutritive sur la terre
sèche et observer exactement les
doses indiquées par le fabricant.

J. CHARRIERE.

Crédits d'investissement dans l'agriculture
Problèmes suisses

(De notre correspondant de Berne)

C'est en mars, probablement, que le Conseil national discutera
le projet d'arrêté du gouvernement instituant des mesures propres
à améliorer les conditions d'exploitation dans l'agriculture. Il s'agit
d'un véritable plan d'investissement pour permettre à nos paysans
de moderniser leur appareil de production , d'accroître la produc-
tivité de leurs domaines, de réduire leurs frais de production et par
conséquent d'améliorer leur revenu.

Cette aide financière serait accordée sous forme de prêts sans
intérêt ou à intérêt réduit , de cautionnements ou même de contri-
bution à fonds perdu , soit aux paysans eux-mêmes, soit à des collec-
tivités et établissements de droit public ou privé. Elle serait destinée
à la rénovation des fermes, à l'acquisition de machines et de bétail,
à des travaux d'assainissement et de remaniement du territoire.

Ce plan d'investissement est prévu pour douze ans. Pendant les
six premières années, la Confédération investirait un montant de
200 millions de francs dans l'agriculture (le projet initial du Conseil
fédéral ne portait que sur 100 millions). Les cantons seraient aussi
invités à participer aux mesures de financement.

Il est inutile de souligner la nécessité et l'importance d'un tel
projet au moment même où la paysannerie suisse, déjà désavantagé*
à maints points de vue, se trouve placée dans une position extrê-
mement délicate, voire dangereuse, face à l'intégration économique
de l'Europe. Il faut absolument prendre les devants et limiter
d'avance les dégâts.

Les investissements prévus n'auront évidemment qu'une effi-
cacité partielle. Il faudra faire bien davantage encore pour per-
mettre aux exploitations paysannes viables de subsister dans des
conditions décentes et normales. La rationalisation complète de
l'agriculture suisse exigerait une dépense de trois milliards de francs
répartie sur vingt ans ; or, avec les prestations actuelles de la
Confédération, des cantons et des communes, on arrive à peine à
la moitié de cette somme. Il ne faut pas oublier non plus que
l'endettement de notre paysannerie dépasse huit milliards de francs.
Abattre le double fléau du surendettement et de la spéculation sur
les terrains agricoles est un devoir national, d'autant plus que ce
sont des milieux non paysans qui profitent — souvent sans la
moindre vergogne — de ce surendettement et de cette spéculation,
et que les consommateurs en supportent les tristes conséquences au
même titre que les paysans.

. . Chs M.

Composerez-vous la marche
de l'Exposition nationale ?
LAUSANNE , 31. — ATS. — L'ex-

position nationale accordera aux
arts la large place qui leur revient.
Sans compter les œuvres qui orne-
ront les parcs , les places et les cons-
tructions de l'expo, un vaste pro-
gramme de manifestations artisti-
ques et culturelles de haute qualité
est actuellement préparé.

Dans le domaine de la musique
l'Exposition nationale ouvre main-
tenant à tous les musiciens de na-
tionalité suisse un concours pour la
composition de la marche et de l'in-
dicatif of f iciels .  Ce concours est doté
d'un prix de f r .  1000.— qui récom-
pensera la marche prim ée par un
jury  que présidera M .  Carlo Hem-
merling. Les droits d'auteur ne sont
pas compris dans ce pri x. Les en-
vois doivent parvenir à l'Exposition
nationale SUissé: avant lé 30 juin
1962. L'œuvre retenue sera créée
cette année encore. et Vindicatif mu-
sical sera utilisé pour toutes les pré-
sentations sonores de l'Exposition
nationale.

LE FEU A PORRENTRUY
Les habitants du café de la
Cigogne doivent se sauver

en chemise
(De notre correspondant j urassien]
UN NOUVEL INCENDIE A ECLATE

DANS LE JURA. CETTE FOIS-CI
C'EST A PORRENTRUY, AU CAFE
DE LA CIGOGNE, PROPRIETE DE M.
ERNEST KRAMER, BOUCHER, RUE
JUVENTUTI 5, QUE LE FEU S'EST
DECLARE CE MATIN A 6 HEURES.
SURPRIS LES HABITANTS, UNE
DOUZAINE DE PERSONNES, ONT DU
SE SAUVER EN CHEMISE.

AU MOMENT OU NOUS TELE-
PHONONS LES POMPIERS S'EM-
PLOIENT A LUTTER CONTRE LE SI-
NISTRE, MAIS, EN RAISON DE LA
VETUSTE DU GRAND BATIMENT,
ON PEUT SE DEMANDER S'ILS AR-
RIVERONT A LE PRESERVER.

i - A Genève Y

GENEVE, 31. - ATS. - Un violent
incendie a éclaté , mardi après-midi , à
Carouge , et a ravagé une menuiserie-
ébénisterie appartenant à une entre-
prise de pompes funèbre. Machines et
outillage sont restés dans les fl am-
mes ainsi que 250 cercueils. Deux
voitures ont passablement souffert
du feu. Les dégâts sont évalués à quel-
que 150.000. francs.

Un autre incendie a éclaté à" Plan-
les-Ouates, route de St-Julien, qui a

endommagé une construction en bois
d'une fabrique de plots en ciment. Les
dégâts s'élèvent à une dizaine de mille
francs.

Dans les deux cas, il s'agit d'incen-
dies accidentels.

250 cercueils détruits
par le feu

Bagarre dans un restaurant
(ae) — Mardi soir dans un établisse-

ment public un sujet algérien a pris à
parti e un consommateur français. Il
s'en suivit un échange de coups. En vou-
lant séparer les antagonistes, la patron-
ne du restaurant a été frappée en plein
visage. Finalement le gendarme de la

localité est venu et a procédé à l'arresta-
tion du provocateur.

LES BRENETS

NEUCHATEL

(g) — Un grave accident s'est
produit hier après-midi à Monruz
près de Neuchâtel en face de la pa-
tinoire et à l'endroit précis où le
trolleybus décrit une courbe pour
changer de direction. Le trolleybus
de 16 h. 30 effectuait précisément une
manœuvre de ce genre lorsque sur-
vint une auto conduite par M. A. R.,
viticulteur à Cressier et député. Ce
dernier, croyant pouvoir passer avant
que le lourd véhicule ait terminé sa
manœuvre, poursuivit sa route mais
entra en collision avec lui. Le choc
fut violent et fit huit blessés.

Les secours s'organisèrent aussitôt
et deux ambulances furent mandées,
M. A. R., qui souffre de plaies à la
tête et de contusions diverses, son
épouse, Mme J. R., qui avait l'arcade
sourcilière fendue et une blessure au
genou droit, sa mère M. E. R., 68
ans, qui portait diverses contusions,
et trois enfants de la famille —
Claire, 7 ans, Chantai, 4 ans, et Oli-
vier, 3 ans — furent transportés à
l'hôpital de la Providence.

Le choc avait malheureusement
fait deux blessés également dans le
trolleybus. II s'agit de Mlle J. B., de
Peseux, âgée de 16 ans, qui souffre
de douleurs internes sérieuses et de
Mlle M. B., institutrice à Neuchâtel,
âgée de 23 ans, blessée aux jambe s.
Elles sont également soignées à l'hô-
pital de la Providence.

Les deux véhicules ont subi des
dégâts matériels importants.

Nos bons vœux de rétablissement
aux blessés.

Une auto heurte un
trolleybus: 8 blessés

PAY S NEUCHATELOIS

Dans l'a Impartial » du mardi 23¦ ùQurant, en,rubrique « Pays Neuchâi-
ielqjsi, . ngy,s_.g:vpns dit gy$ ¥ést ..Ufj. ,.,
Neuchâtelois, M. Marcel Carrard qui
a installé toute l'électricité sur le
nouveau paquebot « France »...

Or, on nous signale que la maison
que dirige M. Carrard ne fai t  pas
d'installations. Elle fabrique des ap-
pareils d'éclairage et en a fourni plu-
sieurs milliers , pour l'éclairage des
cabines du « France».

De là à dire qu'elle a fait  toutes
les installations, il y a une di f féren-
ce...

Un accident à Tête de Ran
(g) -'Une jeune fille de Neuchâtel ,

Mlle Anne-Marie Burri , qui s'était
rendue hier à Tête de Ran pour skier ,
a fait une chute si malencontreuse
qu 'elle s'est fracturé une jambe. Elle
a été conduite à l'hôpital.

A propos de l'électricité
du «France»

Nous apprenons avec plaisir que la-
commune des Planchettes va fêter cette
année le IS Ome anniversaire de sa fon -
dation.

A cette occasion le conseil communal
a décidé , pour fêter  dignement ce 3me
ju bilé, de mettre sur pied un comité
d' organisation qui aura pour tâche, de
faire connaître à la population ainsi
qu'aux amis de notre région, l'histori-
que de cette petite localité. Il a égale-
ment été prévu à cette occasion qu'une
fê te  champêtre ainsi que différentes ré-
jouissan ces seront organisées pour mar-
quer cette date, coïncidant par un ha-
sard charmant avec le lOOme anniver-
saire du collège.

La date de cette manifestation sera
vraisemblablement arrêtée pour le début
septembre, mais nous aurons l'occasion
d' en reparler. 

Les Planchettes vont
célébrer leur

150e anniversaire
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VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

COMMISSION SCOLAIRE

Inscription
des nouveaux élèves

Année scolaire 1962/63

Sont admis à commencer l'école en avril 1962, tous les

enfants NES AVANT LE ler MAI 1956. Aucun enfant plus

jeune ne peut entrer à l'école et nul ne peut en être dispensé,

sauf en cas de maladie (certificat médical exigé).

Sur la base des contrôles de la Police des Habitants, les

parents des enfants astreints à commencer leur premièi'e

année primaire viennent de recevoir une circulaire à cet

effet.

Signalons que pour l'année scolaire 1962-1963, une classe

de première sera ouverte au collège de La Citadelle ; par

contre, comme ces dernières années, il n'y en aura pas aux

Crêtefs ; les élèves de ce secteur seront répartis entre Les

Gentianes et La Promenade.

Les parents des enfants nés du ler mai 1955 au 30 avril 1956

.... ... qui n'auraient pas été atteints par cette circulaire , doivent

le signaler'''immédiatement à! la Dii'ection des Ecoles- pri-

maires.

COMMISSION SCOLAIRE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Le Directeur des Ecoles primaires : J.-P. Miéville
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Nous cherchons immédiatement ou pour délai à convenir

Mécanicien
faiseur d'étampes de boîtes

N O U S  O F F R O N S
Responsabilité comp lète du département mécani que.
Surveillance et contrôle de l'atelier d'étampages.

N O U S  D E M A N D O N S
Personnalité apte à prendre des responsabilités.
Mécanicien faiseur d'étampes ayant une grande
expérience dans la partie.

II s'agit d'une petite entreprise située à La Chaux-de-Fonds.
Le candidat pourrait être intéressé à la marche de l'usine
dès son engagement. Par la suite une association pourrait
être envisagée.
Ecrire à Vigilis S. A., Avenue Léopold-Robert 42, La Chaux-
de-Fonds.
Une discrétion totale sera observée quant aux offres reçues.

^ J

Nous cherchons pour travail en
atelier .

HORLOGERS
COMPLETS

RÉGLEUSES
pour réglages complets, de qua-
lité soignée, avec mise en mar-
che.

POSEURS
DE
CADRANS
pour petites pièces.

EMBOITEURS

OUVRIÈRES j
pour travaux divers ; bonne vue
nécessaire.

Les offres sont à adresser à

*mmm^ — >—
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La Chaux-de-Fonds
Place Girardet 1
Téléphone (039) 2 94 22.

OUVRIERS
pouvant être formés sur tournage et sur soudage

sont .çherchés par fabrique de boîtes or.

Faire offres : Les Fils de JULES BLUM, Rue de la

Serre 89, téléphone (039) 3 47 33.
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Termineur
cherche terminages, calibres 5V4 -
13 lignes.

Paire offres sous chiffre M C 2038
au bureau de L'Impartial.

Chambres à coucher GRAND LUXE
neuves, de fabrique, grand brillant, avec magnifique ar-
moire 4 portes

AU CHOIX Fr. 1850.- net
ODAC - Ameublements COUVET Tél. (038) 9 62 21

DOREUR (euse)
qualifié (e), serait engagé (e) tout de suite par Maison de la

place.

Ecrire sous chiffre N P 2085 au bureau de L'Impartial.

Nous cherchons pour le kiosque de la gare, à La
Chaux-de-Fonds

VENDEUSES
Les débutantes dans la branche seront instruites.
Conditions de travail et prestations sociales avan-
tageuses.
Les intéressées sont priées de nous écrire ou de nous
téléphoner. Nous leur transmettrons un question-
naire et examineronb ensuite leurs offres.
SOCIETE ANONYME «LE KIOSQUE», A BERNE
Téléphone (031) 2 24 61, interne 52

1 1
! Nous cherchons pour entrée immédiate ou à con-

venir quelques

1 CHEFS D'EQUIPE I
pour nos ateliers de moulage de bakélite, de frai-

sage, d'étampage, etc.
^H' -. _ - • i dfrf.:? .trr:;!?.~ Yï 5 e.y ' . ?;ï{;, <rf r- "yh '"/T^rniO

Les mécaniciens -qui. se .présenteront seront formés • I

,38 par nos soins.

Prière d'adresser offres écrites ou se présenter à

1 KâYÂO I
_U S A

NEUCHATEL
Manufacture d'horlogerie
R A Y V I L L E  S. A.
Montres BLANCPAIN
Villeret

-;

. " \

engage pour son département
Ebauches ;

employé
capable de suivre l'achemine-
ment d'ébauches et fournitures;

contrôleur
d'ébauches

ayant si possible connaissances
horlogères; •

mécanicien-
outilleur

pour travaux de précision

. Important commerce de radio-télévision-disques, engage :

monteur-électricien
(éventuellement aide-monteur) pour l'installation d'antennes
radio et TV, ainsi que pour le service à la clientèle. Travail
varié et intéressant. Permis de conduire désiré.

radios-électriciens
pour travail d'atelier et service extérieur au choix, suivant
formation et désirs du titulaire. Ouvriers non diplômés ayant
des connaissances dans la branche, pourraient remplir cer-
tains postes.

PLACES STABLES ET BIEN RETRIBUEES.

apprentie disquaire
Jeune fille ayant si possible suivi l'école secondaire et
aimant la musique, aurait la possibilité d'apprendre un
métier intéressant et recherché.

Se présenter ou adresser les offres à :

BRUGGER & Cie
RADIO - TELEVISION - DISQUES
Avenue Léopold-Robert 76
Téléphone (039) 31212
LA CHAUX-DE-FONDS



Inquiétude à Chamonlx où la neige fait défaut
DE GRANDES COMPETITIONS DE SKI EN VUE

Sauf miracle, Improbable par définition, c'est-à-dire une forte chute
de neige d'ici au 31 janvier, les championnats du monde qui doivent se
disputer à Chamonix du 10 au 18 février, ne pourront se dérouler norma-
lement, sinon du point de vue sportif , du moins du point de vue spectacle.

Les changements prévus
En effet , les responsables ont déjà dû

prendre la décision, sauf chute de neige
providentielle avant mercredi , de trans-
férer des pistes normales prévues à une
piste en altitude beaucoup moins acces-
sible, celle de Charamillon, deux épreu-
ves, la descente féminine, qui devra
abandonner la piste du Lognan, et le
slalom géant masculin, qui émigrera de
la piste du Mont.

Or cette dernière offrait , outre sa
proximité de Chamonix , une accessibi-
lité facile, une visibilité parfaite et une
grande capacité de parking pour les
spectateurs. En outre , comme la piste
du Lognan, qui avait cependant moins
d'avantages publics, elle est dotée de
moyens de transmissions téléphoniques
répondant aux besoins des très nom-
breux Journalistes de la presse mondiale
qui « couvriront » les championnats.

Sur ce dernier plan comme pour le
public, le choix de la piste de Chara-
millon constituera un gros handicap pour
la presse, ainsi que celui de la piste de
Plegere pour la descente masculine, au
cas où — ce qui n 'est pas encore jugé tel
— la piste verte des Hanches serait elle-
même considérée au dernier ressort com-
me Insuffisamment enneigée.

En particulier, pour le parking, à
l'arrivée de cette épreuve reine qu 'est la
descente masculine, la substitution serait
très fâcheuse, car 5000 voitures pourront
trouver place près de la piste verte, alors
que la piste de la Flegere ne pourrait
être desservie que par télécabines.

Des critiques
Par contre, au point de vue sportif ,

d'aucuns- estimeront que l'abandon au
moins partiel des pistes du Mont a du
bon. Ils reprochent à cet ensemble d'être
trop court, trop plat et n'offrant guère
de variantes. Ils estiment que les pistes
de Charamillon et de la Plegere sont
plus variées et plus belles pour le ski pur.
Mais leur altitude — 1680 - 1500 m. pour
Charamillon et 2650 - 1900 pour la Fle-
gere — les privent de végétation, d'où
le risque d'impraticabilité en ' Cas.; de
neige ou de brouillard. ;., •¦ '.,

Participation relevée
à la Coupe Emile Allais

La Coupe Emile Allais, qui se dé-
roulera à Megève (Haute-Savoie) du ler
au 4 février prochain, est assurée d'une
participation exceptionnellement bril-
lante. On y verra , en effet , en action,
les meilleurs skieurs alpins du monde et
notamment tous les sélectionnés pour les
championnats du monde de Chamonix,
qui doivent se dérouler quelques jours
plus tard à moins de 35 km. de Megève.

Vingt-trois nations ont d'ores et déjà

Alby Pitteloud qui a battu de justesse
Georges Schneider au

Mont-Lachaux.
i

engagé une équipe : Allemagne occiden-
tale, Allemagne de l'Est , Argentine, Au-
triche, Canada, Chili, Espagne, Etats-
Unis, Finlande, France, Iran, Italie,
Inde, Japon , Grande-Bretagne, Maroc ,
Hollande, Roumanie, Suède, Suisse,
Tchécoslovaquie, U.R.S.S. et Yougoslavie.

Au programme, un slalom géant qui
se disputera vendredi matin sur la piste
olympique, avec départ au sommet de
Rochebrune et arrivée jugée au-dessous
de Mouilleblau, soit sur une dénivella-
tion de 500 m. environ, pour une lon-
gueur de 2300 m. ;Yet un slalom spécial
qui , si l'enneigement le permet, sera
tracé sur les pentes du JaiHet .

Willy Forrer au départ
On retrouvera sur ces pistes tous les

grands noms du ski alpin qui tiennent
la vedette depuis le début de cette sai-
son : les Allemands Ludwig et Adalbert
Leitner , Willy Bogner, W. Bartels, Fritz
Wagnerberger , les Autrichiens Karl
Schranz, Mathias Leitner, Joseph Stie-
gler, Gérard Nenning, Martin Burger,
les Suisses Willy Forrer , Philippe Stern,
les Italiens Albert!, Carlo Senoner et
Felice cle Nicolo, les Américains Bud
Werner, Manus et surtout Ferries, qui
vient de remporter successivement le
slalom de Kitzbuhel et celui de Cortina ,
le Japonais Mitani, le Russe Taljanov ,
les Suédois P. et T. Grahn, le Finlandais
Manninen, et naturellement l'équipe de
France au grand complet, à l'exception
toutefois de Guy Périllat et de Georges
Mauduit qui participeront au même mo-
ment aux championnats internationaux
militaires à Gamlisch.

Avant ie Grand Prix
international féminin

Près de 80 skieuses sont déjà engagées
dans le 4e Grand Prix international fé-
minin , qui se disputera à Saint-Gervais
(.Haute-Savoie) du ler au 4 février.

Vingt-deux nations sont représentées :
Allemagne de l'Est, Allemagne occiden-
tale, Argentine, Autriche, Belgique, Ca-
nada, Espagne, Etats-Unis, Finlande,
France, Gde-Bretagne, Hollande, Italie,
Japon , Liban, Norvège, Nouvelle-Zélan-
de, Pologne, Roumanie, Suède, Suisse,
U.R.S.S.

Au programme de ce Grand Prix, deux
épreuves seulement : un slalom géant,
qui se disputera le jeudi ler février sur
la piste verte (1400 m. et 330 m. de dé-
nivellation) et un slalom spécial qui sera
piqueté par l'ancien champion de Fran-

ce Claude Penz dans la trouée ouverte
dans la forêt du Bettex, sur une piste
qui vient d'être nettement élargie. Ce
slalom se disputera le samedi matin 3
février .

Lilo Michel et Rosa Waser
inscrites

L'Autriche, comme la presque totalité
des pays, a formé son équipe avec toutes
les skieuses qui sont sélectionnées pour
les championnats du monde, notamment
Traudl Hecher, Erika Netzer , Marianne
Jahn et Christl Haas. L'équipe de France
sera au grand complet avec Madeleine
Bauchatay, Murielle et Christine Goit-
schel, Thérèse et Anne-Marie Leduc,
Ariette Grosso et Annie Famose. Linda
Mayer, Barbara Ferries, Joan Hannag
(Etats-Unis) , Heddi Biebl, Barbi Hem-
megerber, Heddi Mittermaier (Allema-
gne) , Astrid Sandvik, Liv Christiamste,
Marit Haraldsen (Norvège) , Nancy Rol-
land, Nancy Green, Lina Crutschfield
(Canada) , Lilo Michel et Rosa Waser
(Suisse) compléteront ce lot de cham-
pionnes.

Voici le palmarès de l'épreuve :
1959 : la descente fut remportée par

l'Américaine Penny Pitou. Le slalom par
l'Autrichienne H. Beutelhauser et le
combiné par l'Américaine Penny Pitou,

1960 : la descente fut remportée par la
Française Ariette Grosso et le slalom par
la Suissesse Lilo Michel.

1961 : l'Autrichienne Traudl Hechei
remporta la descente, le slalom et le
combiné.

Espoir à Zakopane
Après 21 jours d'inquiétude, l'espoir

renaît à Zakopane où doivent se dérou-
ler du 16 au 24 février les championnats
du monde des disciplines nordiques.

Au début du mois de janvier, le dégel
avait réduit l'épaisse couche de neige
que de fréquentes chutes avaient durant
le mois de décembre accumulée sur tout
le massif des Tatras. La météorologie
était pessimiste et prévoyait essentielle-
ment la pluie. Des dispositions avaient
été prises pour pallier l'absence de nei-
ge, notamment au grand tremplin «Duza
Krokiev» où doivent se dérouler les
épreuves de saut.

Mais depuis dimanche, il neige abon-
damment à Zakopane.

Réaction française
après l'avertissement

de M. Hodler X
M- i

M. Urbin Cazaux, président de la Fé-
dération française de ski et du comité
d'organisation des championnats du
monde des disciplines alpines, a pris
connaissance d'un télégramme de M.
Marc Hodler , président de la F.I.S., qui
traitait de la question de la participa-
tion des Allemands de l'Est aux pro-
chains championnats du monde à Cha-
monix.

M. Cazaux est déjà intervenu à quatre
tenir des visas pour les skieurs de l'Al-
affaires étrangères pour essayer d'ob-
reprises auprès du ministre français des
lemagne de l'Est.

On espère à Chamonix que le gouver-
ment français prendra sous peu une
décision au sujet de ces visas et que
la Fédéra tion internationale de ski,
dont le comité directeur va se réunir
en séance d'urgence dimanche à Berne,
maintiendra les championnats.

Si les championnats du monde étaient
annulés, il ne semble pas que les orga-
nisateurs chamoniards aient le désir de
les remplacer par une compétition In-
ternationale de type classique. Ils es-
timent, en effet, que cette compétition
ne justifierait pas les dépenses engagées
jusqu'ici, qui approchent 2 millions de
nouveaux francs.

L'ALLEMAGNE CHAMPIONNE DU MONDE
DE BOB A QUATRE

Après quelques jours d'une fasti-
dieuse attente, les participants aux
championnats du monde, à Gar-
misch Partenkirchen, ont enfin pu
disputer la seconde épreuve, celle
du bob à quatre.

Un refroidissement de la tempé-
rature a durci la piste du Riesser-
see ; après trois renvois, ce cham-
pionnat du monde de bob à quatre
1962 s'est déroulé normalement. Tou-
tefois, deux manches seulement au
lieu de quatre décidèrent de l'attri-
bution du titre. Pour la sixième fois,
l'Allemagne triomphe dans cette
épreuve grâce à l'équipage de Franz
Schelle (33 ans) , d'Ohlstadt. Les
plus dangereux adversaires des Al-
lemands furent les Italiens (Zardi-
ni) , qui menaient avec deux centiè-
mes de seconde d'avance au terme
de la première manche. Mais au
second essai, avec l'ordre des dé-
parts inversés , Zardini et ses coéqui-
piers n'eurent pas la même réussite
et cédèrent près d'une demi-seconde
sur leur performance de la première
manche. La troisième place est re-
venue aux quatre frères autrichiens
Isser.

Comportement
honorable des Suisses

Les Suisses engagés, qui prenaient
part pour la première fois à ce
genre de compétition internatio-
nale, eurent un comportement ho-
norable , prenant les septième (Wic-
ky ) et huitième places (Trûtsch)
sur un lot de quinze équipes. L'é-
quipe de Jean Wicky (28 ans) mérite
une mention toute spéciale. Elle

réussit, en effet , le meilleur temps
absolu au cours de la seconde man-
che (l'16"48).

Le nouveau champion du monde
Schelle disputait son septième cham-
pionnat du monde. U a déjà enlevé
une médaille d'argent en 1958 et une
médaille de bronze en 1959.

Classement final
1. Allemagne (Schelle, Scherf , Sie-

bert, Goebl) 2' 33" 66 d' 16" 99 et
1' 16" 67) ; 2. Italie I (Tardini) 2'
34" 23 ; 3. Autriche I (Isser) 2' 35"
59 ; Canada II (Gordon) 2' 35" 84 ;
5. Italie II (Ruatti) 2' 36" 35 ; 6. Al-
lemagne II (Roesch) 2' 36" 38 ; 7.
Suisse II (Wicky, Nievergelt , Streu-
li, Leuger) 2' 36" 77 (!' 20" 29 et 1'
16" 48) ; 8. Suisse I (Trûtsch , Kling-
ler , Liidi, Diener) 2' 36" 83 (!' 18" 50
et 1' 18" 33) ; 9. Grande-Bretagne
II (Nash) 2' 38" 11 ; 10. Suède I
(Ahs) 2' 38" 34.

Ç ATHLÉTISME J
Rhadi vainqueur

Le cross Internationa de Saint-
Sébastien, disputé sur 12 km. a donné
le classement suivant : .

1. Rhadi (Maroc) 38' 51" 8 - 2. An-
derson (G.-B.) 39' 15" 1-3.  Allai (Ma-
roc) 39'- 16"

C BASKETBALL J
Fémina Berne - Olympic

(féminin) 57-46
La semaine passée, nos représentantes

faisaient le difficile déplacement de
Berne pour y rencontrer l'équipe de
Fémina , première dans son groupe de
Ligue nationale A , précédant l'Olympic
d'un point. Disons d'emblée que ce
match, disputé très correctement malgré
l'importance de l'enjeu tint toutes ses
promesses, et les applaudissements nour-
ris des spectateurs à la fin de la ren-
contre furent là pour le prouver.

En début de partie, les Olympiennes
à court d'entrainement durent subir la
loi de leur adversaire, mais grâce à un
sursaut d'énergie réussirent à combler
momentanément leur retard à la mar-
que , et même à mener ; mais cette dé-
bauche d'énergie leur fut fatale. En
quelques instants , grâce à la complicité
d'une partie de la défense chaux-de-
fonnière , et par des tirs à mi-distance
aussi nombreux que précis , les joueuses
bernoises réussirent à nouveau à creuser
l'écart , qui , pendant quelques instants
fut  de 25 points. Sans se décourager ,
nos représentantes refirent un bout du
terrain perdu , mais cette ultime réaction
vint un peu tard , et finalement l'équipe
la mieux préparée et la plus adroite
triompha ; que nos joueuses se consolent
en se disant qu 'elles ont fourni là le
meilleur match depuis le début du cham-
pionnat.ce qui n 'est pas à négliger quand
on connaît la valeur de l'équipe bernoise

L'Olympic jouait dans la formation
suivante : Dubois Christine, Ingold Jo-
sette, Huguenin Mariyse , Greiner Eve-
lyne , Gerber Nicole , Elias Raymonde,
Ducommun Ariette, Barbezat Yvette.

E. B.

C PATINAGE DE VITESSE 
J

Gérald Sollberger a renouvelé son
succès dans le championnat suisse,
disputé cette année dans le cadre
d'un match international Suisse-Italie
sur la patinoire de Davos.

Classement final : 1. Gérald Soll-
berger (Davos) 211,120 p. - 2. Peter
Biittner (Zurich) 213,418 p. - 3. Louis
Rapelli (Bàle) 220,270 p. - 4. Kurt
Bjarsch (Zurich) 221,848 p. - 5. Ruedi
Uster ((Zurich) 227,348 p. - 6. Erwin
Staub (Zurich) 232,340 p.

Sollberger champion
suisse

Seconde nictoire autrichienne dons J
les courses professionnelles du roeefc- |
end disputées aux Etats-Unis. Après <
Anderl Molferer dans le slalom spé- ,
cial , c'est Ernst Hinterseer qui triom- i
phe dans le slalom géant, couru sur !
deux manches, à Heaaenli/ Valley. t

Voici le classement :
1. Ernst Hinterseer (Aut) 118" (58"7 (

et 59"3) ; 2. Roger Staub (S) 118"7 '
(Staub a battu Fronda , aaec qui il ,
était à égalité de temps, dans une I
manche de barrage) ; 3. Christian '
Praoda (Aut) 118"7 ; 4. Anderl Mol- !
tere r (Aut) ; 5. Pepi Gramshammer ]
(Aut). ;

Un classement combiné a été établi '
pour lès deux épreuoes. C'est Moite- ',
rer qui a pris la première place de- i
nant Hinterseer et Staub .

La somme totale gagnée par Moite- .
rer , au cours du roeek-end, est de
1.900 dollars, contre 1800 pour Hinter- ',

> seer et 1200 pour Staub. <
i (

1200 dollars pour !
Staub

•

Stocki ? encore plus fin , plus rapide.
Remuez deux secondes seulement - ne
pas battre ni fouetter. Attention au nou-
veau mode d'emploi sur le paquet de
Stocki.

Devant 600 spectateurs seulement, au
Pavillon des sports de Genève , la Bel-
gique a remporté une facile victoire au
détriment de la Suisse, par 67-47 (mi-
temps 35-24).

La rencontre fut d'un piètre niveau
technique. Les joueurs de deux camps
accumulèrent des maladresses grossières
dues pour une part au froid glacial ré-
gnant dans l'enceinte du pavillon.

La première mi-temps fut moins déce-
vante que la seconde. Grâce aux tirs à
distance de Filliettaz et à l'abattage du
grand Deforel , les Suisses donnèrent
alors une honorable réplique à leurs
plus athlétiques adversaires. A la 7me
minute, les Belges ne menaient que par
deux points d'avance (14-12). Ils creu-
sèrent peu à peu l'écart pour mener 35-
24 à la mi-temps.
: La seconde période de jeu fut extrê-

mement décevante. Se lançant sans
discernement à l'attaque, les Suisses se

"tirent régulièrement surprendre par les
contre-attaques des visiteurs. Ces der-
niers, sans jamais forcer leur talent, en-
levèrent la décision avec un avantage de
vingt points (67-47) .

Le longiline Loridon (18 points mar-
qués) et le massif van Kersschaever fu-
rent les meilleurs éléments de la forma-
tion victorieuse. L'équipe suisse fut, à
l'image de son coach Francisco, mal
Inspirée. Seul Filliettaz fut jusqu'au bout
sans reproche.

SUISSE : Filliettaz (16 points mar-
qués) , Currat (0) , Fornerone (5) , Suard
(0) , Black Weilenmann (2), Page (2) ,
Cl. Forer (4) , Deforel' (14) , Liebich (4) ,
Cottier.

Belgique bat Suisse
67-47 (35-24)

Dimanche dennler se sont dérou-
lés les championnats suisses ju-
niors de patinage artistique à Win- .
terthour. Une seule patineuse de
notre ville était inscrite à ces jou-
tes réunissant un lot relevé de
concurrentes et de concurrents, il
s'agissait de Marlise Jeanneret
âgée de 13 ans. Ceite tonte jeune
fille s'est distinguée en remportant
nne magnifique septième place sur
plus de vingt concurrentes. Mieux
encore, elle a effectué, au dire des
juges, un des meilleurs exercices
libres celui-ci étant exempt de
toute faute. Nous nous plaisons à
relever la tenue de Marlise Jean-
neret qui l'an passé était classée
vingt et unième dans la même
compétition ; elle a donc, grâce à
son travail, à son application et
bien entendu à l'enseignement de
son professeur M. A. Calame (Mar-
lise est également membre dn club
du Locle) , réalisé de notables pro-
grès. Malgré une concurrence tou-
jours plus nombreuses, on ne peut
que souhaiter à notre représen-
tante de continuer dans la voie
qu'elle a choisie... c'est-à-dire celle
du succès. Voici les principaux ré-
sultats de ces championnats :

Garçons : 1. Jtirg Heyer, EC Zii-
Garçons : 1. Jiirg Heyer EC Zu-

rich 512 points ; 2. Jean-Pierre De-
1 venoges, CP Genève, 482,6 ; 3. Beat
', Steib, EC Basel, 472,7.

Filles : 1. Christa Bindella, EC
\ Zurich, 544,3 points ; 2. Elisabeth
i Schatz, CP Sierre, 530,7 ; 3. Char-
; lotte Walter, EC Zurich, 531,5 ; 4.
i Denise Egger, EC Basel, 508,9 ; 5.
1 Janine Bossart, CP Genève, 509,5 ;
| 6. Gaby Mollet, EC Aarau, 493,9 ;
i 7. MARLISE JEANNERET, CP LE
I LOCLE - LA CHAUX-DE-FONDS,
i 492,5 ; 8. Monica Torriani, JSC Da-
i vos, 492,5 ; 9. Christa Stutz, EC Zii-
| rich, 488,3 ;
i t*10.
i

Une jeune patineuse \de notre ville
à l'honneur

C N AT AT ION J
C'était prévu...

La vraie championne a battu
la fausse !

Samedi et dimanche, à Zurich la
championne olympique anglaise Judy
Grinham, et l'usurpatrice de son titre,
l'Allemande Barbara-Jean Pietsch ont
été mises en présence l'une de l'autre par
l'entremise d'un quotidien zurichois. Une
confrontation portive eut lieu dimanche
matin à la piscine couverte municipale
de Zurich. Malgré l'écart de six année
environ entre la vraie (26 ans) et la
fausse (20 ans) championne olympique,
et nonobstant le fait que Judy Grin-
ham respectivement Mme Rowley, soit
maman d'un bébé de sept mois, cette
dernière fut nettement supérieure. Judy
a donné quelques conseils à Barbara , ce
qui prouve qu'elle a pardonné.
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cherche pour important bureau d'architecture de

^^SJfyfTf{fjy4l*Ti9T^̂  Neucliàtel, travaillant dans toute la Suisse,
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^HBV COLLABORATEUR
^̂ ^MSHM«IH |IP̂  susceptible d'accéder au poste de

conducteur de travaux
Amené à s'occuper de travaux fort divers et inté-
ressants, ce collaborateur jouira d'une liberté d'ac-
tion à la mesure de ses responsabilités.
II se verra confier la direction de plusieurs chantiers
à la fois.
A la surveillance des travaux s'ajouteront la respon-
sabilité de coordonner l'intervention des différents
corps de métier et celle de résoudre certains pro-
blèmes de détail se présentant en cours de cons-
truction,

i Cette activité exigera donc tout à la fois une qua-
lification et une expérience professionnelles réelles,
et les qualités humaines adéquates : dynamisme,
autorité, diplomatie, sens du commerce.
Les conditions offertes sont en rapport avec les
exigences mentionnées.

Nous assurons une entière discrétion et
n'entrons en pourparlers avec notre man-
dataire qu'avec votre accord formel.

Les candidats que cette perspective intéresse sont
invités à faire parvenir leurs offres au
Centre de Psychologie appliquée, Maurice Jeannet,

_^~ 1̂ licencié en psychologie et sociologie, Escaliers du
/ j Ç _ ^ S -  BP  ̂ Château 4, Neuchâtel.
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Les Fabriques d'Assortiments Réunies ,
SUCCURSALE «G», Concorde 31, LE LOCLE

1 i

engagent, pour entrée immédiate ou date à convenir :

1 technicien-mécanicien
ayant de l'expérience dans la construction de petites ma-
chines et les problèmes d'automation, ou connaissant l'ex-
ploitation d'un atelier de mécanique.

1 dessinateur- constructeur
4 mécaniciens

Faire offres à la Direction de l'Entreprise.

( >k

Fabrique de boites cherche

Jeune homme
Manœuvre

à former, pour différents tra-
vaux d'atelier.

Faire offres ou se présenter
à JUNOD & Cie, Grenier 24,
La Chaux-de-Fonds.

V J
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COMMUNE DE GORGIER
Par suite de la prochaine retraite
légale du titulaire actuel, la place d'

administrateur¦ - Y coinpnal r
est mise au concours.

CONDITIONS : avoir terminé avec
succès un apprentissage de commer-
ce ou posséder un titre au moins
équivalent. Connaissance de la lan-
gue allemande et, si possible, bonnes
notions de l'italien. Bonnes sténo-
graphie et dactylographie ainsi que
rédaction. Avoir des qualités propres
à un chef capable de travailler li-
brement et d'organiser rationnelle-
ment son travail. Qualités psycho-
logiques dans les relations humaines.

Nationalité suisse, langue maternelle
française.

Age : 25 à 35 ans.

Entrée en fonctions : ler juillet 1963

Avantages : liberté d'organisation
du bureau et travail varié. Traite-
ment à convenir. Affiliation à la
Caisse des employés de l'Etat.

Offres manuscrites et prière de
prendre contact avee le président
du Conseil communal, M. Edouard
LAUENER, à Chez-le-Bart, qui don-
nera tous les renseignements dési-
rables. Téléphones (038) 6 71 48 ou
6 72 75.

*

Manufacture d'horlogerie

RAYVILLE S. A.,

Montres Blancpain

VILLERET

engage
: yy *. srxU ¦ ''•' -'' -ET/ ¦ n OrXOT
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EMPLOYÉ
SUPÉRIEUR

recherchant responsabilités,

capable de traiter directement

avec les fournisseurs.

Fabrique de la ville cherche pour le
poste de

CONCIERGE
couple consciencieux dont le mari
travaillerait à l'atelier comme aide-
mécanicien.

Faire offres manuscrites sous chiffre
M A 2009 au burea:: de L'Impartial.

Viroleuses
centreuses
Régleuses

sont demandées. — S'adresser à Horlo-
gerie Balmer, Av. Charles-Naine 12.

CHAUFFEUR
On cherche chauffeur possédant permis catégorie
poids lourds, pour service de transports à lon-
gue distance.
Place stable et bien rétribuée à candidat sérieux.
Avantages sociaux.
Faire offres détaillées sous chiffre E C 1997 au
bureau de L'Impartial.

Aide de bureau
ou employée

de langue française avec connaissances de l'al-
lemand ou vice-versa, sachant dactylographier,
serait engagée par importante maison des bran-
ches de l'horlogerie de Bienne.
Entrée tout de suite ou à convenir.
Offres sous chiffre Q 40 069 U à Publicitas S. A.,
Bienne.

, Baux à loyers - imprimerie Courvoisier S.A.

Couch transformable en lit une place.
Les 3 pièces Vf .  370.-
Couch seul Fr. 210.—. Grand choix de tissus.

KURTH tél. (021) 24 66 66
Avenue de Morges 9

> LAUSANNE J

On engage pour tout de suite ou
époque à convenir

ADOUCISSEURS
QUALIFIÉS

(éventuellement on mettrait au cou-
rant jeunes gens habiles et conscien-
cieux) ; ainsi que

PERSONNEL FÉMININ
pour différents petits travaux.

Faire offres sous chiffre P 2324 J, à
Publicitas, Saint-lmier.

Employée
de maison

sérieuse et active, est demandée
dans ménage soigné de 2 personnes.
Fort gage.

Téléphoner au (.039) 2 15 85 entre
13 h. et 15 h., ou écrire sous chiffre
E G 2080 au bureau de L'Impartial.

Fabrique renommée offre belle
situation à

polisseur
. de boîtes métal, habile.
Travail indépendant sans con-
tact avec la production cou-
rante.

Ecrire sous chiffre F V 2025 au
bureau de L'Impartial.

r \
NOUS CHERCHONS, pour travail en
fabrique

une bonne
visiteuse
d'équilibres

Nous mettrions éventuellement une
metteuse d'équilibres au courant.

Adresser les offres sous chiffre
I Y 2053 au bureau de L 'Impartial.

< J

Employée de
fabrication

connaissant la branche horlogère

est demandée pour entrée tout de

suite ou date à convenir.

Travail varié et indépendant.

Semaine de 5 jours.

Bon salaire.

Faire offres ou se présenter à

HERMANN & Co., Parc 107.

v, )



Oj cl et ià d<m& ie mù v̂dz...
Ray Charles libéré

INDIANAPOLIS , 31. — U. P. I. —
Accusé de détention illégale de stu-
péfiants , le chanteur de jazz Ray
Charles a été relaxé hier soir, le
juge du tribunal d'Indianapolis
ayant suivi l'argumentation de la
défense selon laquelle l'arrestation
du chanteur avait été opérée de
manière arbitraire.

L'audience n 'a duré que cinq mi-
nutes. La défense fit valoir que les
policiers de la brigade des stupé-
fiants qui arrêtèrent le chanteur
après avoir perquisitionné dans sa
chambre d'hôtel s'étaient présentés
sans mandat.

Il y avait violation flagrante des
droits constitutionnels et le juge
Burke fit remarquer que si l'affaire
avait passé devant la plus haute
j uridiction fédérale , cette dernière
n 'aurait pas pu prendre d'autre dé-
cision. «Vous pouvez partir , vous
êtes libre », dit-il à Ray Charles, le
tribunal ne pouvant admettre que
«la perquisition justifie l'arrestation
et que l'arrestation justifie la per-
quisition».

dt qic'&n dit
et ce qu 'on ne dit pas...

A TRAVERS L'OPINION

La Chaux-de-Fonds , le 31 janvier.
La conférence nucléaire de Genève

est-elle terminée ou non. Les diplo-
mates anglais et américains décla-
rent qu'ils seraient prêts à la repren-
dre demain si les négociations
pouvaient être engagées sur la base
d'un minimum indispensable de
contrôle international. Malheureuse-
ment, la délégation soviétique n'en
veut pas. Elle n'accepte et n'admet
aucune forme de vérification. D'au-
tre part , elle préférerait  de beaucoup
que la question soit portée devant le
club atomique car elle se méfie des
douze ou quatorze pay s qui tous dé-
sirent un contrôle nucléaire et sur-
tout la suppression des essais. Hélas ,
ceux-ci risquent bien de recommen-
cer. Car les experts militaires du pré-
sident Kennedy estiment que l'URSS
a pris une certaine avance avec sa
dernière série de tests (particulière-
ment celui de 50 mégatonnes) et que,
de ce fai t , les Etats-Unis ne pourront
pas se contenter indéfiniment d'es-
sais souterrains. L'URSS porte donc
en bonne partie la responsabilité de
l'échec de la conférence et des f â -
cheux événements qui pourraient
suivre.

* . *

Arnvera-t-on finalement a un ac-
cord à Punta del Este-? Une majorité
de pays américains serait parvenue
à la conclusion qu'une déclaration
assez vague peut être votée, disant
que c'est la démocratie et non pas le
communisme qui est la voie menant
au développement et à la justice so-
ciale en Amérique. On blâmerait éga-
lement à Cuba de s'aligner publique-
ment sur la doctrine de la politique
étrangère des puissances commu-
nistes. Mais on n'irait pas au delà.

* it *

Que sortira-t-il de la rencontre à
Paris de M . Salinger porte-parole de
la Maison-Blanche et Kharlamov
chef des services de presse du mi-
nistère soviétique des Af fa ires  étran-
gères. Ces deux grands personnages
avaient certainement, non des pou-
voirs de négociateurs, mais des ca-
pacités d'informateurs. En fait  d'in-
formations, ils en ont échangé pas
mal et M.  Kharlamov en a même
profité pour faire comprendre à M.
Salinger qu'il n'y avait aucune « crise
intérieure » en URSS. M. Kroucht-
chev d'autre part, ne serait nulle-
men pressé de reprendre le dossier
berlinois qu'il laisse volontiers dor-
mir dans les cartons, ayant pour
l'instant d' autres chiens à fouetter.
Ainsi une fois  de plus URSS et USA
se tâtent. Mais les rapports parais-
sent plus ou moins détendus.

Peut-être M. K. désire-t-il , avant
d'agir dans un sens ou dans l'autre,
savoir ce que donneront les deux
congrès importants qui doivent
se tenir le 5 mars respectivement à
Pékin et à Moscou. D'une part , le
congrès national chinois ouvrira ses
travaux. D'autre part , le comité cen-
tral du parti communiste se réunira
pour parler de la crise agricole. Il ne
fai t  aucun doute que dans les deux
aréopages on parlera du di f férend
sino-soviétique. On s'attend même à
ce que M.  K. adresse une sérieuse
mise en garde à Mao-Tsé-toung.

. • .
En France le calme semble être

revenu. Les mesures prises par les
autorités appelant des compagnies
de CRS en renfort dans la région
parisienne ont momentanément sus-
pendu les attentats. Les actes d'inti-
timidation de l'OAS se raréfient et
on a même enregistré une hausse
sensible sur les valeurs en Bourse
de Paris. Ainsi le plan de Salan qui
tablait sur l'apathie des Français
pour user la Ve République et «algé-

riser» la situation en donnant l'im-
pression d'un vide politique, aurait
momentanément échoué. De Gaulle
se montre énergique et ne dévie pas
de ses plans. Ce n'est donc pas de-
main qu'on arrivera à une opposition
fracassante de l'extrême-droite con-
tre les communistes et du choc révo-
lutionnaire qui amènerait l'OAS au
pouvoir... C'est sans aucun déplaisir
qu'on salue à l 'étranger tout ce qui
peut être interprêté comme un re-
dressement de l'autorité polit ique
française.

* » *
On n'a pas pas encore de précision

sur la majorité qui se dégagera au
congrès de Naples en faveur de l'ou-
verture à gauche. Cependant , on se
doute bien que si M.  Nenni, accepte
la collaboration il se la fera  payer et
cher . C'est pourquoi nombre de f a n f a .
nistes préféreraient encore une dis-
solution du parlement avec élections
anticipées. Quoi qu'il en soit, la divi-
sion règne aussi bien chez les nen-
nistes que chez les démocrates-chré-
tiens et il serait bien imprudent d'é-
mettre un pronostic quelconque sur
l'avenir politique immédiat de la
Péninsule. Ce Qui est certain en re-
vanche, c'est que la démocratie-
chrétienne, à cause de scandales re-
tentissants et de l'absence d'un pro-
gramme réaliste, a perdu beaucoup
de son prestige et de son autorité.
Ce qui n'empêche pas que l'Italie
actuelle est plus prospère qu'elle ne
l'a jamais été et qu'elle jou e mainte-
nant dans le concert européen un
rôle for t  important. On sait en part i-
culier que M. Fanfani a promis à
son collègue anglais M. Macmillan
l'appui de l'Italie en ce qui concer-
ne l'entrée de la Grande-Bretagne
dans le Marché commun et que cette
décision a été hautement considérée
et appréciée à Londres.

Plus le procès des diplomates fran-
çais avance plus l'on se rend comp-
te que le dictateur égyptien a cher-
ché aux accusés une véritable que-
relle d'Allemand ! En e f f e t , l'inter-
rogatoire de M. Bellivier démontre
à l'évidence que ses aveux ont été
obtenus par des moyens de pression
inavouables et qu'une fois l'indé-
pendance d'esprit recouvré, M. Bel-
livier explique et justifie plei ne-
ment ses fa i t s  et gestes et ceux de
ses collègues. Ainsi ce procès risque
bien de tourner à la complète con-
fusion de ceux qui l'ont monté de
toutes pièces.

. • «
A Berne on se montre plus op ti-

miste au sujet des possibilités d'un
accord avec les Six. D'abord parce
qu'un échec irait à l'encontre des
véritables intérêts de l'Europe et du
monde occidental, et ensuite parce
qu'un revirement caractéristique se
manifeste aussi bien aux Etats-Unis,
en Italie et en Allemagne sur l'ac-
cession des neutres : « On ne peut
tout de même pas leur demander
de signer un chèque en blanc », au-
rait déclaré M.  Erhard, devant l'As-
sociation de la presse étrangère de
Bonn. Enfin , la volonté bien éta-
blie du général de Gaulle de coi f fer
de conditions politiques très stric-
tes les accords économiques, provo-
que de vives discussions et même
une résistance assez nette. On n'est
certes pas au bout des dif f icultés ,
mais on peut dire aujourd'hui qu'el-
les apparaissent moins insurmonta-
bles qu'au début.

Autrefo is l'Europe tremblait lors-
que les Turcs arrivaient aux portes
de Vienne. Ils sont aujourd'hui, se-
lon une information du « Journal de
Genève », aux portes de Bâle. En
e f f e t , une importante usine de
Pratteln en a engagé une trentaine ,
tous ouvriers qualifiés , dont quel-
ques-uns avec leur famille. P. B.

i

£&6 mots j cMléé ô du m&i&iedù

Horizontalement. — 1. On peut
bien affirmer , sans commettre d'er-
reur, qu 'on les verra toujours laisser
chacun rêveur. Ils nous visitent la
nuit. Rappelle une victoire de Na-
poléon. 2. Divinité des montagnes.
On en fait des vernis. Est presque
toujours en tête. 3. Article. Sortant
de l'ordinaire. Se voit à l'écran. Est
souvent suivi d'un autre verbe. 4.
Article. Elles sont faites avec des
légumes. 5. Prénom nordique. Pesas.
Article d'Espagne. Cause bien des
inondations. 6. Arriver. Article. Ne
sont pas toujours faciles à fendre.
7. Couverte d'une substance col-
lante. Loin d'être franc. Toujours
ronde, celle-là. 8. D'un auxiliaire.
Donnent des cheveux blancs. Pos-
séda. Auxiliaire.

Verticalement. — 1. Poussée à la
révolte. 2. Embellirent. 3. Pronom
personnel. Il n'est que trop certain
qu'on le verra toujours amuser les
petits et les grands par ses tours.
4. Nom d'une reine. Il est toujours
logé à l'œil. 5. Pays hébraïque. Mon-
tra sa colère. 6. Il fait les lois.
Préposition. 7. Dans le fond des
bateaux. 8. Jugement rapide. 9. Sup-
primasse. 10. Permettent un dépla-
cement rapide. Désigne un endroit.
11. Vieux mot français signifiant
« parmi ». Petite pièce. 12. Note.
Préfixe. 13. Elle provient d'un choc.
14. Rend la flèche mortelle. Gagné
par ceux qui ont de la chance. 15.
Règle. Elle fait pâlir. 16. Actionna.
Comme l'entreprise d'un casse-cou.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
•t vous vous sentirez plus dispos

II faut que le foie verse chaque jour un
litre de bile dans l'intestin. Si cette bile
arrive mal, vos aliments ne se digèrent
pas. Des gaz vous gonflent, vous êtes
constipés I
Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués.
Une selle forcée n'atteint pas la cause.
Les petites pilules Carters pour le foie fa-
cilitent le libre afflux de bile qui est
nécessaire à vos intestins. Végétales,
douces, elles font couler la bile. En
pharmacies et drogueries i Fr. 2.35.

le» Pstite* Pilule» CARTERS pour feFoi*

Le mois de févr ier  de cette année
sera marqué par un événement dont
beaucoup de gens en Suisse romande
parleront. C'est au début de ce mois,
en e f f e t , le 3 exactement, que se dé-
roulera à Lutry, près de Lausanne,
le tirage de la Loterie Romande. Ti-
rage mémorable s'il en est, puisqu'il
comporte un gros lot de 100.000 f r s ,
trois lots de 3000 f r s  et 60 lots de
1000 f r s , sans compter la suite. De
quoi faire de nombreux heureux aus-
si bien chez les acheteurs de billet
que parmi les œuvres d'entraide et
d'utilité publique auxquelles va le
bénéfice entier de l'opération .

Il convient donc de se hâter pour
participer à ce tirage , car les billets
s'enlèvent avec une rapidité qui fa i t
augurer ' que, bien avant le 3 févr ier,
on n'en trouvera plus.

Vous vous rendez
compte ?...

MULHOUSE , 31. - ATS-AFP. - Mar-
di après-midi un avion à réaction de
la base de Colmar Meyenheim s'est
abat lu  à environ 200 mètres du village
de Urschenheim (Haut-Rhin).

Alors que l' apparei l se trouvait à
environ 60 mètres de hauteur , le mo-
teur cala subitement. Le p ilote ma-
nœuvra les commandes de l' avion
pour éviter la chute sur une localité
voisine , puis fit fonctionner le siège
éjectable.

Tandis que l' apareii explosait en
touchant le sol , le pilote , un capi-
taine , se posait , sain el sauf à 300 m.
dos débris de son avion.

Chute d'un avion
en Alsace

Au Japon

TOKIO , 31. - ATS-AFP. - Une ava-
lanche s'est abattue sur une centrale
électrique en construction à Niigata
(nord-est du Japon), faisant onze
morts et plusieurs blessés parmi les
ouvriers qui y travaillaient.

Une avalanche fait
onze morts

WASHINGTON , 31. - ATS-AFP. -
La commission fédérale de l'énergie
atomique annonce qu 'elle a procédé
à une exp losion atomique souterraine
dans le désert du Nevada , mardi.

Cette explosion est la onzième
La commission ne fournit aucun dé-

tail sur cet essai et se borne à indi-
quer qu 'il s'agit d'une explosion de
faible intensité , ce qui signifie qu 'elle
était inférieure à l'équivalent de 20.000
tonnes de TNT.

Explosion atomique
américaine

MOSCOU , 31. - ATS-AFP. - « Mon
mari n 'est pas à Moscou , il se repose
au bord de la mer Noire », a déclaré
mardi soir Mme Nina Krouchtchev au
cours de la réception donnée par la
société soviéti que d'amité avec les
pays étrangers à l' occasion du 80e
anniversaire de la naissance du pré-
sident Roosevelt.

Mme Krouchtchev qui parlait avec
un correspondant occidental , a ajou-
té : « Je ne sais pas pour l ' instant
quand il va regagner Moscou. »

La naissance de l'héritier
du trône jordanien

AMMAN , 31. — ATS - Reuter —
Lorsque la nouvelle de la naissance '
d'un héritier royal , fut connue, une
foule dansant et chantant a envahi
les rues d'Amman , tandis que des
coups de canon retentissaient. Les
drapeaux furent hissés sur les bâti-
ments officiels. Toutes les maisons
avaient pavoisé.

Le roi a pris un décret faisant de
son fils le prince héritier de Jorda-
nie. Le roi a en outre chargé le gou-
vernement de décréter une amnistie.

M. Krouchtchev n'est
pas à Moscou

A l'O. N. U.

NEW YORK , 31. — A. F. P. —
L'Assemblée générale de l'O. N. U.
a adopté par 99 voix contre 2 (Espa-
gne, Afrique du Sud), avec une
abstention (France), la résolution
afro-asiatique remaniée, qui invite
notamment le gouvernement portu-
gais «à mettre immédiatement fin
aux mesures de repression contre le
peuple angolais» et à «entreprendre
sans plus tarder de vastes réformes
et mesures politiques , économiques
et sociales et, en particulier , à créer
des institutions politiques librement
élues et représentatives, en vue du
transfert des pouvoirs au peuple an-
golais».

La résolution adoptée prie égale-
ment «tous les états membres de
l'O. N. U. ou de ses institutions spé-
cialisées de refuser au Portugal tout
appui ou toute assistance qu 'il pour-
rait employer à des fins de repres-
sion contre le peuple angolais ».

Résolution sur l'Angola
votée

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

— Sauvons-nous, en voilà une nou-
velle portion qui arrive ! Qu'est-ce que
cela veut dire ?

— Oh ! pardon Votre Majesté , la
cuisine est déjà pleine de crêpes, alors
nous mettons le reste dans l'entrée.

— Voyez-vous, Kiki est si content
d'avoir appris à les faire lui-même qu'il
n'arrête plus 1

?

Petzi, Riki
et Pingo

AIX-EN-PROVENCE , 31. _ UPI. I
jj — Un brave chauffeur de taxi qui §¦M avait tué l'amant de sa femme a g
â été acquitté par la Cour d'assises g!
J des Bouches-du-Rhône.

Roger Secchl, 30 ans, se croyait g
1 heureux. U était chauffeur de jj
1 taxi, il avait une filette adorable g
m et une belle femme, Jackie, qui jj
ï vendait des fleurs boulevard de la gj
1 Corderie.

Au printemps 1958, des nuages jj
j  surgirent, Jackie devint distante, j f
j§ à son égard. Secchi s'aperçut g
|f qu'elle fréquentait un bar du quar- M
g tier où trônait un ancien caïd du fj
î§ milieu, le brun «Même» Iruberti, g
g qui avait été condamné à un nom- |]
te bre respectable d'années de prison g
î par la Cour d'assises d'Aix-en-Pro- g
|| vence pour avoir participé au fa- 1
| meux hold-up des bijoux de la 1
H Béguin,

Le 15 octobre 1958, Secchi mit un H
i revolver dans sa poche et décida H
y de surprendre les coupables. Il tira j
g quatre coups de feu sur Ruberti 1
1 qui mourut quelques jours plus g
E tard. =

L'avocat général a prononce un jj
B réquisitoire modéré.

Me Emile Voilai ; a demandé p
g l'acquittement du malheureux Ro- 1
P? per Secchi, qui s'est réconcilié avec 1
fl sa femme.

Les jurés aixois ont admis que j
I le chauffeur de taxi avait eu rai- p
g son de venger son honneur bafoué S
B et Ils l'ont acquitté.
P i'TW!inilillJIMniMMI'Illl!iHP!!III!lllllimiffllinilll!!!!!l!"!!r': ' S

II avait vengé
son honneur



A LOUER, pour le ler mars 1962

appartement de luxe
3% pièces (grandes chambres). Quartier tran-
quille, seulement à 8 minutes du centre.
S'adresser au bureau de L'Impartial 1698
ou téléphoner au (039) 3 38 92 dès 19 heures.
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BÉBÉS-LUNES
et cantharide
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par RICE MAC CHEEPEE

H y avait un lit de camp, juste en face de
moi, tme armoire sur laquelle trônait fièrement
un broc ébréché, une chaise et, à gauche... Eh
bien ! à gauche, en partie dissimulé par le
battant que je venais d'ouvrir, il y avait un
corps. Un corps de femme. Le corps de Mrs
Carroll pitoyablement replié sur lui-même dans
une large flaque de sang coagulé !

— Georg ! appelai-je.
Il me rejoignit au bout d'un instant. Je lui

désignai le cadavre étendu sur le carrelage.
Malgré lui, le mot de Cambronne lui échappa.

Puis il ajouta :
— Je m'attendais à tout, mais pas à ça,

Steve.
Je négligeai de lui donner mon opinion sur

la chose. Me baissant, je me mis à examiner
le corps de plus près. Il ne me fallut pas un
petit dessin pour réaliser ce qui c'était produit.
Mrs Carroll avait été froidement abattue de

deux balles dans la nuque. Il y avait gros à
parler qu'elle n'avait seulement pas eu le
temps de dire «ouf!»

— Qu'est-ce qu'on fait? me demanda Georg
subitement.

Je haussai les épaules.
— Que fait-on habituellement en pareil cas,

tête de lard ? Ben ! on prévient les poulets,
pardi !

Si Georg aimait à jouer les détectives —
comme il disait — il n'aimait pas pour autant,
la vue du sang. Il est vrai qu'il n'avait pas fait
la guerre.

— Sortez prendre l'air , Georg, vous en avez
salement besoin , ordonnai-je.

H ne se le fit pas répéter. Il virevolta sur
ses talons avec une souplesse digne d'une meil-
leure cause et quitta la pièce en exaltant un
soupir de soulagement.

Je me mis vainement en quête d'un appa-
reil téléphonique. Pas de chance, il me fau-
drait me rendre en personne au commissariat
de police le plus proche. C'était à vingt milles,
grosso modo.

Le policier qui me reçut devait avoir mal
digéré son petit déjeuner. Il avait un teint
bileux, la peau parcheminée, et son travail
le plus important, pour le quart d'heure, con-
sistait à se curer les dents avec la pointe de
son crayon. II me reçut avec une froideur
glaciale.

— Vous désirez ?

— Parler au commissaire.
Puisque les «Monsieur» lui restaient dans

la gorge, je n'avais aucun motif de me met-
tre de mon côté en frais de politesse.

— Il n'est pas là.
— Qui le remplace ?
— Moi.
— C'est qu 'il s'agit de quelque chose de grave.
— Vous avez renversé quelqu'un?
— C'est pis que cela, j e viens de découvrir

un cadavre.
— J'en aurais mis la main au feu. Où ça ?

Sur la route ?
La moutarde commençait à me monter au

nez.
— Non , au fond de ma poche ! répliquai-je

d'un ton cassant.
Il se redressa dans son fauteuil dont les res-

sorts se mirent à gémir sous l'effet conjugué
de son mouvement brutal et de son poids.

— Vous vous payez ma tête ? Je vous préviens
que je n'aime pas ça, pas du tout. Et d'abord,
qui êtes-vous ?

— Je m'appelle Steve Havilland et je suis
détective privé à Pasadena. Mon copain que
voici est mon collaborateur occasionnel.

H me regarda un court moment par en-
dessous, avant de questionner.

— Qu'est-ce qu'il a de particulier, votre
macchabée ?

— Il a deux balles dans la nuque et il est
déjà raide comme un passe-lacet. Nous l'avons

trouvé dans une maison forestière, à un quart
d'heure d'ici. Maintenant, si vous voulez vous
rendre compte de visu, le plus simple serait
que vous y alliez voir.

U commença à tripoter sa tignasse.
— Je crois connaître la maison forestière

dont vous me parlez. Qu'est-ce que vous alliez
faire là-bas ? Il y a des mois qu'elle est aban-
donnée.

— J'expliquerai ça au commissariat, quand
vous aurez daigné l'appeler. En tous cas, je
peux toujours vous dire que ce n'est ni pour
mon plaisir ni par hasard, que j'ai été regarder
de plus près.

Il se décida enfin à décrocher l'appareil té-
léphonique, installé sur son bureau et se mit
à composer un numéro. Ce type-là, à part
roupiller, j'aurais juré qu 'il faisait tout à con-
trecoeur.

— Le commissaire sera là dans quelques mi-
nutes. Passez dans la salle d'attente. Dès qu'il
pourra vous recevoir, on vous préviendra.

La salle d'attente n'avait rien de folichon.
Des murs nus, un parquet usé jusqu 'à la corde,
un banc de quatre mètres et une table minus-
cule avec rien dessus.

— Fais gai, ici, grommela Georg après un
coup d'oeil circulaire.

— n fera encore plus gai si le commissaire
est fait sur le modèle de son subordonné, gro-
gnai-je.

(A suivre) .

Achète au comptant pour
ma propre collection ta-
bleaux des frères

Slfirraififl
et autres de ler ordre.

Bretschger, Spitalgas-
se 4, Berne. Tél. (031)
2 74 85.

Liste du tirage de la loterie
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5 65 345 42 685 57 1025 63 1365 30 1705 10
15 6 355 186 695 89 1035 22 1375 143 1715 8
25 99 "365 130 705 164 1045 32 1385 27 1725 23
35 125 375 153 715 18 1055 68 1395 131 1735 162
45 21 385 38 725 97 1065 36 1405 69 1745 62
55 103 395 96 735 170 1075 163 1415 98 1755 71
65 9 405 127 745 77 1085 139 1425 165 1765 119
75 31 415 47 755 191 1095 12 1435 141 1775 84
85 115 425 37 765 156 1105 100 1445 140 1785 81
95 149 435 166 775 111 1115 55 1455 14 1795 45
105 184 445 108 785 161 1125 160 1465 73 1805 39
115 90 455 106 795 24 1135 105 1475 126 1815 171
125 34 465 82 805 198 1145 194 1485 95 1825 113
135 176 475 148 815 2 1155 52 1495 135 1835 29
145 200 485 114 825 189 1165 104 1505 60 1845 64

I 155 168 495 67 835 146 1175 183 1515 102 1855 158
165 40 505 142 845 193 1185 87 1525 88 1865 151
175 167 515 136 855 80 1195 132 1535 122 1875 182
185 169 525 72 865 172 1205 154 1545 58 1885 43
195 78 535 26 875 5 1215 109 1555 11 1895 15
205 41 545 188 885 7 1225 174 1565 144 1905 59
215 79 555 1 895 152 1235 180 1575 159 1915 157
225 187 565 116 905 54 1245 76 1585 199 1925 173
235 56 575 192 915 20 1255 195 1595 150 1935 145
245 93 585 190 925 91 1265 49 1605 129 1945 138
255 124 595 177 935 101 1275 44 1615 83 1955 51
265 123 605 25 945 112 1285 94 1625 75 1965 147
275 179 615 3 955 185 1295 85 1635 133 1975 61
285 120 625 107 965 46 1305 134 1645 128 1985 92
295 121 635 35 975 28 1315 33 1655 155 1995 70
305 181 645 50 985 137 1325 16 1665 53
315 66 655 13 995 197 1335 4 1675 74
325 196 665 110 1005 175 1345 86 1685 178
335 117 675 19 1015 118 1355 17 1695 48

Les lots peuvent être retirés dès le 31 janvier, de
17 h. à 20 h. 30 tous les jours, excepté le vendredi
et samedi, au Magasin de Tabacs «Le Brésilien»
Avenue Léopold-Robert 6.

Les lots non retirés dans les 6 mois restent la
propriété de la Société.

Société MUSIQUE < LA LYRE >
Silhouette svelte

i. ..'¦.-.-v

Par traitement Indolore d'air climatisé.
Agit en profondeur. Assouplit et amincit.

Soulage la fatigue.

B O N I INSTITUT D'ESTHÉTIQUE
pour une

démonstration I A R A II gratultc I A. IVIILLLI
MASSEUSE- VISAGISTE

Autorisée par le Conseil d'Etat
Léopold-Robert 76 9e étage (lift)

Tél. (039) 2.66.10

LUNETTES
von GUNTEN

rsn OPTICIEN
5̂  TECHNICIEN
JUS MÉCANICIEN
kSJ DIPLOME
Avenue Léopold-Robert 21

Bonne santé par Halibut Bonne santé par Halibut Bonnesanté
par Halibut Bonne santé par Halibut Bonnesanté par Halibut
Bonn© santé par Halibut Bonne santé par Halibut Bonnesanté
par Halibut Bonne santé par Halibut Bonnesanté par Halibut
Bonne sant̂ flBWUMMBHHB5SHBB B8ffife fc?

on ne 
sant^

par Halibi ,^^^*̂ '*™*™^̂ * °*™^̂ ^̂ ^ *̂ B̂ 'ar Halibut
Bonne s? fiST iHi ne sant ^
par Halib HM flB' r Ha,lbut

Bonne s? |B ma "100 san*é
parHalitH PrOtégeZ-VOUS jHir Halibut
Bonne SE S_\W Bn ne san^
parHatibH des refroidissements HirHa,ib .,t

£SS| avec Halibut, rhul.e de |™t
BoWsnB fo'e de flétan naturelle ¦uiesanté
parHaiibH et Pure- Saveur agréa- HH.rHaiibut
Bonncsan ble, facile à prendre. Hmesanté

Bonne sa lâB JjK'ine santé
par HalibisSJg^ ^̂ Hfar Halibut
Bonne san^gSjBBSES ¦ ^aBjESBâ onne santé

Bonne santépar Halibut Bon HB intépar Halibut Bonnesanté
par Hallbut Bonne santé par HB lut Bonne santé par Halibut
Bonnesantépar Hallbut Bon vR inté par Hallbut Bonnesanté
par Halibut Bonnesantépar EgjjS .nit Bonnesantépar Hallbut
Bonne santépar Halibut Bon Kjfl in té par Hallbut Bonnesanté

Halibut la petite
capsule à haute teneur

en vitamines
Bonnesantépar Halibut Bon Hj .nté par Halibut Bonnesanté
parHalibut Bonnesantépar HB aut Bonnesantépar Halibut
SonnesantéparHalIbut BomH| nté par Hallbut Bonnesanté

En vente dans les pharmacies et drogueries
Adroka SA, Bâle 

fPj ECOLE BENEDICT
W NEUCHATEL
Section des cours du jour

a) COURS PREPARATr>IRE
b) COURS P. T. T. - C F. F.
c) COURS DE SECRETARIAT
d) COURS DE FRANÇAIS

pour élèves de langue étrangère

Rentrée scolaire 24 AVRIL 1962du printemps :

Renseignements et inscriptions auprès de
la direction :
13, Ruelle Vaucher. Tél. (038) 5 29 81
(à deux minutes au-dessous de la gare)
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COIFFURE ANDRÉ MI 223 41
Tour de la Gare • La Chaux-de-Fonds

[ANCIENI STAND | j ATA B ATEDNEi i E
Vendredi 2 février dès 20 h. 15 précises |1B%JP B %_& m HH H §H B H H MWêSÊ lanBBI

Fleurissez IMÊH telWvotre appartement ! BBftriHal
COOPÉRATIVES

TULIPES en pots , ft n """"s
le pot de 1 Ol I

3 pièces I BUU

SANSEVIERA A QH
I —-— la pièce TiuU



Mobilier complet
neuf de fabri que, comprenant : 1 magnifi que CHAMBRE A
COUCHER ; 1 très chic SALLE A MANGER ; 1 SALON
moderne, modèle 1962 ; le mobilier comp let , Fr. iiQC
au comptant ou à crédit. TTUW.

ODAC - Ameublemenfs COUVET Tél. (038) 9 62 21

;

A TOUS qui avez honoré la mémoire de
notre cher disparu, par votre témoi-
gnage d'affec tion et profonde sympa-
thie et qui avez partagé notre douleur ,
nous adressons nos remerciements
sincères.
Les paroles sont impuissantes à expri-
mer nos sentiments, mais notre cœur
vous garde un souvenir ému et recon-
naissant.
Madame Gino Zappella-Parisy et ses

enfants ;
Monsieur et Madame Gentile Zappella ;
Monsieur et Madame Enrico Zappella-

Donati et leurs enfants,
ainsi que les familles parentes et alliées.

La Chaux-de-Fonds. janvier 1962.

_______________ -______________________ -______&_-_-WS- E9

Nacom
sont demandés tout de
suite. Pressant.
S'adresser à M. R. Bros-
sard, entrepreneur, Sai-
gnelégier.
Téléphone (039) 4 51 89

Compagnie d'assurances cherche

immeuble
ancien ou moderne, pas trop éloigné
du centre.
Faire offres sous chiffre D W 1634
au bureau de L 'Impartial.
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LA COMPAGNIE
DES TRANSPORTS EN COMMUN
A LA CHAUX-DE-FONDS,

\ a le pénible devoir d'annoncer le
décès de

Monsieur

Charles ROBERT
chef de dépôt

son dévoué et consciencieux colla-
borateur.
Nous en conserverons un souvenir
durable.

La Direction

J'ai combattu le bon combat
J' ai achevé ma course
J'ai gardé la foi.

Repose en paix, cher papa.

Madame et Monsieur Marcel Gindrat-
Gtider ;

Monsieur et Madame Roland Gindrat-
Fink et leurs enfante Michel et Ma-
rina, à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Serge Gindrat-
Dubois, à Genève ;

Madame et Monsieur Alfred Henzi-
Guder , à Sonvilier et leurs enfants,
à Saint-lmier ;

Madame et Monsieur Emest Herren-
Guder, à Seloncourt et leurs enfants,
à La Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Marguerite Guder , à Son-
vilier

ainsi que les familles parentes et alliées
ont le grand chagrin d'annoncer le
décès de leur cher et regretté papa ,
beau-papa, grand-papa, arrière-grand-
papa, frère, beau-frère, oncle et parent

Monsieur

Henri GÛDER
enlevé à leur tendre affection à l'âge
de 83 ans, mardi soir à 20 heures.

Le Locle, le 31 janvier 1962.
L'incinération aura lieu à La Chaux-

de-Fonds, vendredi 2 février à 10 h.
Culte à 9 h. à La Résidence. Le Locle.
Le corps repose à la Résidence.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Le Personnel de la section des T. C,
V. P. T. - S. E. V.,

a le profond regret de faire part du
décès de

Monsieur

Charles ROBERT
CHEF DE DEPOT

Nous garderons de lui le meilleur sou-
venir.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de
la famille.

Le comité

Jaquettes
laine, hautes nouveau-
tés, fabrication suisse,
articles d'usage.

Bonnets nouveaux
A L'ALSACIENNE

RUE NEUVh, 1(1
LA CHAllX-OE H>Nllh

Fabrique de boites STILA S. A.

Alexis-Marie-Piaget 40
LA CHAUX-DE-FONDS,

engagerait

PERSONNEL
à former sur toutes les parties

de la fabrication.
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Société de vente ayant réseau de distribution inter-

national, cherche pour son département de comp-

tabilité

employé (e) de bureau
connaissant la sténographie et la dactylographie,

pour travaux de contentieux et de facturation.

Possibilité à personne faisant preuve d'initiative

de travailler de manière indépendante.

Entrée dès que possible.

Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae

et photo à

RENO S. A., 165, Rue Numa-Droz, La Chaux-de-

Fonds.

Coupé ou Limousine...
en tout cas BMW 700

Séduisante en tout point et partout app réciée.

Elégante,  rapide, économique et sûre !

Essayez-la... Vous direz... c'est ma voiture.

Depuis Fr. 5.970.-

ÉTABLISSEMENT DU GRAND PONT S.A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Léopold-Robert 165 Tél. (039) 2.31.35

• • • • • •

Attention...
Le match au loto

des Chasseurs
de La Chaux-de-Fonds
aura lieu à l'Ancien
Stand.

le vendredi 9 février

t o • • • • •

Dame cherche

mécanismes
à domicile ou autre pe-
tite partie.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 2045

fÛËl .Municipalité
bjn de Saint - lmier

Election complémentaire d'un mem-
bre du Conseil municipal, les 16, 17,
et 18 février 1962.

La liste déposée dans le délai légal
au Secrétariat municipal par le Par-
ti libéral , porte les candidatures
suivantes :
1. M. Guenin Charles, 1909, avocat et

professeur, Saint-lmier ;
2. M. Vuithier Maurice, 1921, éco-

nomiste, Saint-lmier.

Lors de cette consultation populaire,
les électeurs de Saint-lmier devront
en outre se prononcer sur le trac-
tandum suivant :
Crédit extraordinaire de Fr. 540 000.-
pour la construction et installation
.d'une station de filtration de l'eau
^de la source de La Raissette, à Cor-
moret , qui alimente la Commune de
Saint-lmier en eau potable. Dépen-
se à couvrir par prélèvement de
Fr. 400 000.- sur Fonds spéciaux, le
solde par voie d'emprunt.

Saint-lmier. le 29 janvier 1962.

CONSEIL MUNICIPAL

Chauffeur
poids lourd et léger
cherche association
dans entreprise de
moyenne importance
ou petit commerce. —
Adresser offres sous
chiffre B M 1996, au
bureau de L'Impartial .

AVIS
Encore quelques peaux
de mouton blanches
comme vous n 'en avez
jamais vues !

Hâtez-vous
cet article est excep-
tionnel et de bon goût.
Prix pour votre bourse

Tissage du Jura
Tél. 2 41 97.
Temple-Allemand 7
La Chaux-de-Fonds ;

A REMETTRE

studio
non meUblé pour fin juin.
Téléph. au (039) 2.87.37
dès 19 h.

URGENT

Appartement
de 1 ou 2 pièces, meublé
ou non est cherché par
dame seule. — Ecrire sous
chiffre D J 1969, au bu-
reau de L'Impartial.
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Repose en paix chère épouse
et maman.

Monsieur Fernand L'Eplattenier ;
Monsieur et Madame René L'Eplat-

tenier-Beaud et leur petit Ber-
nard :

Madame et Monsieur Paul Wuilleumier-
Leuba, leurs enfants et petits-enfants.

Madame Vve Georges Oswald-Leuba.
Monsieur Henri Leuba, ses enfants et

petits-enfants,
Madame Edwige Leuba,
Monsieur et Madame Alfred Muller-

L'Eplattenier , leurs enfants et petits-
enfants, à Renens,

Monsieur Raoul L'Eplattenier ,
' Madame Germaine Chervet-L'Eplatte-

nier,
ainsi que les familles parentes et alliées.

, ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame

FernandL'EPLATTENlER
née Hélène LEUBA

leur* chère et regrettée épouse, maman ,
belle-maman, grand-maman, soeur, bel-
le-soeur, tante, cousine, parente et amie,
enlevée à leur tendre affection mardi.
dans sa 68me année, après une longue
et pénible maladie, supportée avec cou-
rage.

La Chaux-de-Fonds, le 30 janvier 1962
L'incinération aura lieu jeudi ler . fé-

Y ... . .vrier. Y ~ . . .:.¦-¦ ... . :,,,,.
Culte au Crématoire à 10 heures.
Le corps repose au Pavillon du cime-

tière.
Domicile : Chemin du Couvent 29.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Demoiselle
de réception

est demandée par méde-
cin-dentiste. Débutante
serait éventuellement mi-
se au courant. Ecrire sous
chiffre T B 2030 au bu-
reau de L'Impartial.

A vendre
Table à rallonges, tapis
de milieu , buffet de cui-
sine, buffet de service,
salle à manger , chai-
ses, potager , commodes,
bibliothèques, berceaux ,
piano, fauteuils, etc., etc.
S'adresser Progrès 13 a,
C. Gentil.

Jeune
ouvrière

serait engagée pour dif-
férents travaux de bu-
reau et d'atelier.
Se présenter à Horlogerie
Pierre Jaquet , Rue Da-
vid-Pierre-Bourquin 19.

Dame
bonne présentation, cher-
che emploi journalier ou
partiel dans magasin de
tabac. Gérance éventuel-
lement. — Ecrire sous
chiffre M D 2015, au bu-
reau de L'Impartial.

QUI SORTIRAIT

MB
séries régulières, petites
pièces , avec point d'at-
tache ? Faire offres sous
chiffre R C 2002, au bu
reau de L'Impartial.

Horloger
pilleur
travaillant à domicile et
possédant chronomatic et
essoreuse, entreprendrait
encore rhabillages ou re-
mise en état pièces de
stock (chrono, automati-
que, calendrier , montre
réveil , etc.! — Ecrire sous
chiffre S B 2044. au bu-
reau de L'Impartial .

PRÊTS #
sans aucune tonnante sur toutes va-
leurs, assurances-vie , titres, bijoux, ap-
pareils ménagers, radios, appareils pho-
to, articles de sport, tableaux, etc.
CAISSE . i fcLOISfc  DE PRÊTS

SDR GAGES S A
La Chaux de tonds, 4 nie des Urange.--

derrière l'Hôtel de Ville
renseignements tel lOSBl 'i li îi

Chef graveur
à l'acide

ayant 7 ans de pratique
cherche changement de
situation.
Ecrire sous chiffre
P 15 319 D à Publicitas.
Delémont.

GRATUITEMENT
1 transistor

pour tout achat
dépassant

Fr. 1000.—

L >
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RECORD DE FROID EN ENGADINE
Toute l'Europe grelotte

Il neige à Nice , mais pas dans les stations d'hiver!
PARIS, 31. — ATS - APP — La

vague de froid qui depuis dimanche
s'est brusquement abattue au milieu
d'un hiver « pourri » sur l'Europe
occidentale s'est considérablement
développée mardi. Et les prévisions
météorologiques qui parlent de « cli-
mat continental » annoncent la per-
sistance de froid et de gelée mer-
credi.

Vingt degrés au-dessous de zéro,
enregistrés en Suisse dans l'Engadi-
ne constitue le record de froid des
dernières vingt-quatre heures dans
l'ouest européen , suivies de près par
—19 degrés en France , à Hauteville ,
à l'est de Lyon. Des températures
analogues ont été relevées dans le
nord de l'Italie.

Il a neigé à Nice et en Provence
et à Palerme en Sicile, la nuit précé-
dente ,il neige également en Belgi-
que dans les Ardennes. Mais la neige

est toujours rare , relativement dans
les stations de sport d'hiver des Al-
pes et du massif central , et la météo
prévoit surtout un froid sec sur l'ou-
est de l'Europe.

Le verglas est fréquent, en dépit
de l'absence générale d'humidité. A
Paris la température est descendue
à —4 degrés, en plein après-midi on
a relevé —13 degrés dans le Puy-de-
Dôme, dans le centre de la France,
où seul le sud-ouest a connu des
températures au-dessus de zéro.

Bise glaciale en Italie
ROME, 31. — ATS - Reuter — Une

bise glaciale souffle sur l'Italie de-
puis mardi. Dans les Dolomites, là
température a baissé jusqu 'à —28
degrés. Dans diverses régions, la nei-
ge est tombée pour la première fois
depuis de nombreuses années.

Les négociations France-F. L.N.
pourraient aboutir à fin février

PARIS EST OPTIMISTE

Mais des divergences subsistent encore
Paris, le 31 janvier.

L'espoir renaît en France au sujet des négociations secrètes avec le
G. P. R. A. Cela, depuis la déclaration faite dimanche dernier par M. Debré,
selon laquelle on était parvenu à « l'avant-dernière étape », propos suivis,
le lendemain, par la déclaration de M. Yazid, annonçant que le G. P. R. A.
était « prêt à engager une négociation avec la France » (il faut entendre par
là une conversation publique);

Est-ce à dire que le général de
Gaulle, dans le discours radio-télé-
visé qu 'il prononcera le 5 février,
sera en mesure d'annoncer un ac-
cord imminent ? Cela paraît impro-
bable, pour la bonne raison que si
lui-même décide de tout en France,
il n'en est pas de même dans l'autre

t 
^

De notre correspondant de Parie,
par téléphone

- , ,
camp. Le GPRA (Gouvernement
provisoire de la République algé-
rienne), qui va se réunir cette se-
maine à Tunis, ne peut prendre une
décision sans en avoir référé au
CNRA (Conseil national de la révo-
lution algérienne). Ce n'est donc
guère avant le ler mars qu 'on pour-
rait être fixé.

Si le FLN donnait une réponse
favorable, la négociation au grand
jour irait très vite, car elle ne ferait

qu'entériner les accords conclus dans
la coulisse. Mais il ne faut pas se
dissimuler qu'il reste encore quel-
ques points d'accrochage dans les
pourparlers avec le GPRA. Et les
membres du CNRA ont la réputa-
tion d'être plus durs que les minis-
tres.

Le statut des Européens
Tant de versions, et si différentes,

courent au sujet des bases d'un ac-
cord, qu'il convient d'être prudent.
C'est sur le statut des Européens
que la France insiste surtout. Elle
voudrait que ses ressortissants de-
viennent automatiquement Algé-
riens, avec la possibilité de renoncer
à cette citoyenneté. Le FLN, au con-
traire, voudrait pouvoir faire un
choix, afin d'écarter les candidatu-
res indésirables. De même, il semble
que le.statut de la minorité ne soit
pas tout à fait au point , Paris ré-
clamant pour elle une représenta-
tion équitable dans les assemblées
et les organismes publics.

Les garanties
du référendum

De son côté, le FLN s'intéresse
surtout aux garanties de l'autodé-
termination, craignant que les fonc-
tionnaires et les militaires français
n'orientent à leur gré le futur réfé-
rendum. Cela ramène à la création
d'un exécutif provisoire (qui serait
composé de Musulmans et d'Euro-
péens et présidé par un Musulman)
et d'une force locale mixte.

En ce qui concerne le Sahara, le
général de Gaulle aurait accepté que
le référendum s'y déroule en même
temps que dans les autres dépar-
tements algériens et que les voix
soient décomptées globalement. Un
organisme paritaire serait créé en
vue d'exploiter les richesses, mais
certaines difficultés subsisteraient
sur l'étendue de ses attributions. Sur
le plan militaire ,1a France aurait
voulu maintenir sa souveraineté sur
Mers El Kébir et conserver l'usage
de diverses bases aériennes. Le FLN
consentirait seulement à des loca-
tions, mais s'opposerait à la pour-
suite des expériences nucléaires.

Craintes au sujet
de l'O. A. S.

En attendant d'être fixées, les
autorités s'inquiètent des réactions

éventuelles de l'OAS. Hier encore,
des renforts de CRS sont arrivés à
Paris, où les contrôles de voitures
sont très nombreux. Mais c'est en
Algérie même que la situation pour-
rait devenir le plus critique. C'est
pourquoi on a accueilli favorable-
ment l'article que le maréchal Juin
vient de publier dans le journal
« L'Aurore ». Tout en se prononçant
pour une « association indissoluble
entre la France et l'Algérie », il
écrit : « Les violences doivent cesser,
toutes les violences ». Son appel de-
vrait avoir d'autant plus de poids,
qu 'il est lui-même . originaire d'Al-
gérie.

J. D.

II avait tué son frère : il est acquitté
Grand procès à Colmar

La victime souf f rai t  d'une maladie incurable
COLMAR, 31. — UPI — « Je regrette aujourd'hui mon geste, mais non

la mort de Giuseppè. »
L'homme qui répondait hier matin devant les jurés du Haut-Rhin du

crime d'euthanasie perpétré sur la personne de son frère, Giuseppè Faita,
40 ans, revendique pleinement ses responsabilités. Il avait délibérément mis
un terme aux souffrances de son frère aîné, que les médecins avaient
condamné. En leur âme et conscience, tout en condamnant l'euthanasie,
les jurés alsaciens n'ont pas pu condamner Luigi, qui a tué par affection.

Un drame exceptionnel
C'est vraiment une affaire excep-

tionnelle. Les faite remontent au
23 avril 1961. Ce jour-là, ce fut le
drame au 23, rue de Ribeauviller, à
Mulhouse : Luigi venait exprès de
Lombardie pour tuer de trois balles
de revolver son frère, cloué dans une
chaise d'impotent;-

Luigi, d'un an le cadet dé Giu-
seppè, a raconté au Tribunal les
douloureuses circonstances qui l'ont
amené à^ « délivrer-» son frère.

En 1957, Giuseppè, déjà marié et
père d'un enfant, vint tenter sa
chance en France. Luigi, resté à
Brescia , reçoit d'excellentes nou-
velles de Mulhouse. Hélas, en 1958,
Giuseppè tombe malade. Les méde-
cins de Colmar et de Mulhouse in-
terviennent, sans succès.

Il a tout fait pour
le sauver

Faita est atteint de la sclérose
latérale amniothropique, connue sous
lé nom de. Ja maladie de charcot.
Cette terrible 'maladie détruit les
cellules nerveuses de la mœlle épi-
nière, et l'individu atteint par ce
mal est progressivement frappé de
paralysie.

A Brescia, Luigi n'admet pas le
calvaire de son aîné. Il consulte les
plus émlnents praticiens qui ne lui
laissent guère d'espoir. Luigi cher-
che ailleurs qu 'en Italie. Il a appris
que les Russes ont un médicament
miracle. Pour l'obtenir , il écrit mê-
me à M. Krouchtchev. Par l'inter-
médiaire de l'ambassade soviétique,
le médicament est acheminé vers
Mulhouse. Hélas, aucun résultat. Des
médicaments allemands "n'ont pas
plus de succès.

En 1959, Luigi, venu une nouvelle
fois à Mulhouse, va voir le Dr
Schneider, le médecin traitant de
son frère , qui ne lui cache pas l'état
désespéré de celui-ci.

La «délivrance» face
au récepteur de T. V.

Le 23 avril, il débarque en gare de
Mulhouse. Dans sa petite valise, il a
caché, dans une pile de linge, un pis-
tolet Beretta 9 mm., et six cartouches.
Rue de Ribeauwiller, il revoit son
frère Giuseppè. C'est un coup terrible
pour lui, car le malade ne peut plus
se manifester que par un faible batte-
ment des paupières.

A déjeuner , Mme Faita nourrit son
époux comme un bébé.

Luigi prétexte la fatigue du voya-
ge, pour aller se reposer. Seul dans

sa chambre, il charge son arme, et
revient au salon , après une demi-
heure.

Mme Faita a entre temps installé
son mari devant un poste de T. V.
Giuseppè, le bel athlète de jadis , de-
venu un corps presque sans vie,
mourra en regardant un match de
rugby. Soudain, un coup de feu cla-
que, tiré à bout portant par Luigi.
Giuseppè, la tempe trouée, s'affaisse.
Le meurtrier tire une nouvelle fois.
Quelques instants plus tard, se pen-
chant sur le corps de son frère , il
croit entendre encore battre son cœur.
Alors, il lui donne le coup de grâce
et puis, calmement, il demande à Mme
Faita d'aller chercher le médecin. Lui-
même, il se rend au commissariat de
police où il déclaré aux gardiens éba-
his : « Je viens de tuer mon frère. »

Le réquisitoire: 3 à 5 ans
de prison

La Cour a entendu notamment
l'émouvant témoignage du docteur
Schneider.

Ce médecin mulhousien est venu
dire sous la foi du serment :

« Je n'aurais peut-être pas dû dire
à Luigi à quel point son frère était
malade. »

Le président demande alors au
médecin :

« Est-il vrai que vous lui avez dé-
claré : « Un jour viendra où vous
souhaiterez sa mort ? »

« Oui — répond sans hésiter le Dr
Schneider — car l'état de souffrance
de Giuseppè était tel qu'on ne pou-
vait pas le mesurer. Je l'ai vu encore
dix jours avant le drame , et je pense
qu 'il était alors déjà entre les mains
de Dieu. »

Vint alors le tour de l'avocat géné-
ral Wolff , pour son réquisitoire. Le
représentant du ministère public re-
connut immédiatement qu'il s'agissait
de rendre justice dans une affaire ex-
ceptionnelle. II reconnut, lui aussi, les
circonstances atténuantes de l'accusé,
et s'adressant aux juré s, il leur de-
manda pourtant de sanctionner le
meurtre, afin, « de ne pas légaliser
l'euthanasie ». L'avocat général requit
une peine de 3 à S ans de prison. « A
vous, Messieurs les jurés , dit-il, d'as-
sortir cette condamnation de sursis. »

Cuba exclu
de l'organisation

des Etats américains
PUNTA DEL ESTE, 31. — UPI —

Cuba a été exclue ce matin de l'or-
ganisation des Etats américains par
14 voix contre une (Cuba) et 6 abs-
tentions.
. Les ministres des Affaires étran-
gères se sont ainsi prononcés sur
la résolution colombienne amendée
qui spécifiait notamment : « L'adhé-
sion au marxisme léninisme d'un
membre quelconque de l'organisa-
tion est incompatible avec l'appar-
tenance au système inter-américain
et l'alignement d'un tel gouverne-
ment sur le bloc communiste rompt
l'unité et la solidarité de l'hémi-
sphère. »

La résolution donne ordre au
Conseil de l'organisation des Etats
américains et aux agences du sys-
tème inter-américain « d'adopter
sans délais les mesures propres à
mettre en œuvre cette résolution ».

REVUE DU |Lancement de Glenn
encore retardé.

Nous avions émis des doutes, lun-
di, sur les excuses avancées samedi
par les Américains pour remettre,
au dernier moment , le lancement
d'un homme dans l'espace. La
NASA avait incriminé le mauvais
temps. Nous avions dit croire à
quelque chose de beaucoup plus
grave. Cette dernière hypothèse
vient d'être confirmée , pas plus
tard que cette nuit.

Un communiqué of f ic ie l  reçu de
Cap Canaveral annonce en ef f e t  :

« La tentative de lancer le véhi-
cule Mercury-Atlas à pilote hu-
main a été remise à une date qui
ne se situera pas avant le mardi 13
février 192.

» Des difficultés techniques dé-
celées à bord du véhicule de lance-
ment lors des préparatifs actuelle-
ment en cours en vue du vol ont
provoqué cet ajournement. »
Trop de «battage».

Que le lancement d'un homme
dans l'espace soit une entreprise
hérissée de diff icultés, personne
n'en doute . Mais ce que l'on regret-
tera, c'est tout le battage fait  au-
tour d'une expérience, avant que
l' on soit certain que tout est mis
en œuvre pour qu'elle ait les plus
grandes chances de réussir.

On attribue ce « battage » au fai t
que les U. S. A. sont une démocra-
tie ; que les contribuables , qui en
définitive payent les frai s de ces
expériences, doivent être renseignés
sur l'utilisation de leurs deniers.
Peut-être...

On a peine à imaginer l'e f f e t  dé-
plorable que font  les « ratages »
américains sur les peuples du « tiers
monde », alors que les Russes , qui
tiennent secrets leurs échecs , mais
savent à la perfection monter en
épingle leur succès, gagnent nette-
ment dans cette course au prestige ,
qui tournera bien vite a la course à
l'influence.

On devrait y songer outre-Atlan-
tique , et se garder dorénavant de
prôner les expériences spatiales
tout comme une vulgaire marque
de savonnette ou d'en faire un
« suspense » tout comme d'un f i lm
de gangsters.

Même s'ils réussissent dans quel-
ques jours, les Américains ont un
long chemin à parcourir pour rega-
gner l'estime perdue dans une larg e
part de l'opinion publique mondia-

le, et u faudrait vraiment qu'ils ac-
complissent une action d'éclat (po-
ser un homme sur la lune par ex-
emple) pour faire oublier leurs pi-
teux échecs.

Improvisation ?

Donc, Glenn ne partira pas avant
le 13 févr ier. Une dépêche de Cap
Canaveral nous a appris cette nuit
qu'en apprenant l'ajournement , il
a haussé les épaules et déclaré :
« Bien sûr, je suis déçu. Mais c'est
une a f fa i re  compliquée. Je ne crois
pas que nous devrions entreprendre
ce vol tant que tous les éléments de
la mission ne seront pas prêts.
Quand nous aurons terminé de f a -
çon satisfaisante tous nos prépara-
t i f s , alors nous nous lancerons. »
Quel aveu ! C'est à croire que ce
« lancement », f i x é à samedi der-
nier, et qui avait fai t  accourir de
loin à la ronde des milliers de tou-
ristes, de journalistes et de repor-
ters de radio et de TV , n'était qu'u-
ne improvisation.

On comprend mal que la Maison
Blanche laisse les techniciens jouer
aussi facilement avec le prestige
des Etats-Unis, en une époque où
peu de gens se soucient du sys-
tème politique d'un pays , mais ju-
gent de sa grandeur et de sa puis-
sance à ses seuls exploits scienti-
fique s, techniques ou sportifs.

J. Ec.

WASHINGTON. 31. - ATS-AFP . -
Le porte-parole de la Maison Blanche ,
M. Pierre Salinger , a accepté mardi ,
sur l'inviation de M. Alexis Adjou-
bei. rédacteur en chef des «Izvestia» ,
de se rendre en visite à Moscou dans
trois mois environ.

M. Salinger se rendra
à Moscou

Croyant lui donner du sirop

LA ROCHE-SUR-YON, 31. — UPI.
Un drame vient de se dérouler dans
la petite commune de Venansault,
à huit kilomètres de La Roche-sur -
Yon.

Là vivait une famille heureuse :
M. et Mme Pondevie, un jeune mé-
nage et leurs quatre enfants dans
la ferme qu 'ils exploitaient. ,

Le petit Jean-François, 5 ans,
était enrhumé.

Divers flacons étaient rangés à
leur place habituelle, mais ils avaient
été légèrement déplacés. Et ce fut la
cause de la tragique méprise de la
grand-mère, qui, voulant prendre la
bouteille de sirop, se trompa et prit
une bouteille contenant du sulfate
d' ammoniaque.

Elle en administra une cuillerée à
café à l'enfant qui ne l'absorba mê-
me pas entièrement : cette petite
quantité devait cependant lui être
fatale.

On appela aussitôt un docteur qui
ordonna le transfert du garçonnet
au centre hospitalier départemental
df La Roche-sur-Yon , mais tous les
soins furent vains et l'enfant devait
décéder .

Une grand-mère
empoisonne un enfant

Dès lors, le sort de Luigi Faita était
entre les mains des jurés.

Trente minutes plus tard, dans un
silence impressionnant , les jurés alsa-
ciens rendirent le verdict suivant :
acquittement.

Dans l'austère salle des Assisee de
Colmar, dominée par un immense
crucifix, le public donna libre cours
à sa satisfaction. En rendant leur
verdict dans cette affaire d'eutha-
nasie, les jurés alsaciens, qui ont
compris jusqu 'à quel point l'accusé
était un être pur , ont incontestable-
ment fait preuve d'un grand cou-
rage. L'enthanasie n 'a pas été jugée
à Colmar, mais ce fut le procès d'un
homme au cœur droit.

Acquitté


